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INTERPELLER 
LES DÉCIDEURS

L’Eglise n’a plus d’avenir si elle ne nous montre pas comment la sagesse de 
l’Evangile peut instruire notre vie privée et professionnelle. Pratiquer le culte 
traditionnel devant une pincée de fidèles, dans un cadre déconnecté des enjeux 
actuels, n’est plus satisfaisant.

Le Christ a enseigné qu’on ne cache pas une lampe sous une table, mais 
qu’on la dispose de façon à éclairer les convives. Sa doctrine relie étroitement la 
vie religieuse au monde profane. Il s’inspire de la relation à Dieu pour en faire 
rayonner les conséquences sur l’ensemble de la vie familiale et professionnelle.

Or, si Dieu nous regarde du ciel, il pointera premièrement notre attitude en-
vers celles et ceux que nous sommes appelés à diriger, qui dépendent de nous. 
Le leadership est important, car il confère à une personne le pouvoir d’influencer 
d’autres vies. Ce principe de responsabilité est une des bases du protestantisme.

Depuis l’ère industrielle, les Eglises réformées ont surtout appuyé la gauche 
traditionnelle en prenant la défense des plus démunis contre la puissance des 
décideurs politiques et des leaders économiques. Cet effort doit se poursuivre. 
Il constitue un élément permanent de l’Evangile.

Les Eglises réformées ont par contre oublié que les Réformateurs, à com-
mencer par Luther lui-même, ont accordé une immense importance à la ges-
tion de la vie professionnelle. Notre dossier entend montrer que l’Evangile 
offre des pistes pour penser le leadership d’entreprise. Cette préoccupation, 
qui est traditionnellement celle de la droite, concerne aussi l’Eglise. Dans ses 
paraboles du Royaume, Jésus met avant tout Dieu en scène sous les traits d’un 
chef d’entreprise.

Alors que l’Europe est prise en étau entre deux géants politiques aux idéo-
logies de plus en plus nauséabondes, alors que nous accueillons de nombreuses 
personnes de diverses cultures, il est temps d’interpeller les décideurs en leur 
rappelant que les valeurs spirituelles de l’Evangile demeurent un fondement 
salutaire pour construire l’Europe.

 Gilles Bourquin, co-rédacteur en chef
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PERSÉCUTIONS L’ONG protestante évangélique Portes ouvertes a publié son index 
mondial des persécutions 2017. De novembre 2015 à octobre 2016, « 1207 chré-
tiens ont été tués pour des raisons liées à leur foi et 1329 églises ont été attaquées. 
Ce nombre est beaucoup plus faible que pour la période précédente, en particu-
lier en ce qui concerne le nombre de chrétiens tués (1207 contre 7106) », relève-
t-elle. Mais le nombre de persécutions augmente. A la tête des 50 nations les plus 
violentes à l’encontre des chrétiens, on trouve pour la seizième année consécu-
tive, la Corée du nord. Pour le reste, l’ONG met en avant la « progression du na-
tionalisme religieux » en Asie, « les violences et pressions » perpétrées par des 
mouvements islamistes en Afrique et la « polarisation et régimes radicaux » au 
Moyen-Orient. L’index mondial des persécutions 2017 sur  www.portesouvertes.ch.  

 J.B., Protestinfo

SOLIDARITÉ Une pétition demande à l’ONU et à l’Association du transport aérien 
international (IATA), à la Commission européenne et aux Etats de « contraindre les 
compagnies aériennes de reverser à l’ONU les taxes aériennes des voyageurs ayant 
manqué leur vol. Cet argent, qu’elles conservent alors qu’il ne leur appartient pas, 
servira à financer un fonds mondial de philanthropie qui sera géré par l’ONU ». Un 
montant colossal de « 1,2 à 9,6 milliards de francs suisses » qui pourrait être destiné 
à des ONG comme Médecins sans frontières, Amnesty international ou encore Greenpeace, 
explique Giuseppe Melillo, journaliste économique, dans la pétition Créer un fonds 
mondial de philanthropie financé pas les taxes aériennes non réclamées, mise en ligne 
en décembre sur le site change.org.   L.V., Protestinfo

ÉCONOMIE « Ce texte va trop loin », telle est l’appréciation du Conseil fédéral au sujet 
de l’initiative pour des multinationales responsables, et la raison pour laquelle il ne 
soutiendra pas cet objet lorsqu’il sera voté par le peuple. L’initiative préconise que les 
entreprises suisses protègent les droits humains et l’environnement, aussi dans leurs 
activités à l’étranger. Ce devoir de diligence s’étend en outre à l’ensemble de leurs rela-
tions d’affaires. Le Conseil fédéral estime que ces exigences et la responsabilité encou-
rue pour les entreprises mettraient en péril la compétitivité économique de la Suisse. 

 N.R., Protestinfo

INTERRELIGIEUX L’Université de Berne 
ouvre cet été sa formation continue en au-
mônerie aux musulmans notamment. La 
Suisse a besoin d’aumôniers bien formés 
dans d’autres confessions que chrétiennes 
surtout dans les domaines de l’asile, des 
hôpitaux ou des prisons, explique Isabelle 
Noth, professeure de psychologie des reli-
gions et présidente de la formation conti-
nue au quotidien Le Temps. Les cours per-
mettront aux autorités de connaître le 
contenu des prêches des imams dans les 
prisons et aux responsables religieux de 
mieux discerner des signes éventuels de 
radicalisation.   ats, Le Temps

IDENTITÉ Vous voulez faire plaisir à un 
protestant ? Offrez-lui un Playmobil 
Luther. A l’occasion du jubilé des 500 
ans de la Réforme et à la demande de 
l’Office du tourisme et des congrès de 
Nuremberg, la marque de jouets a, en ef-
fet, produit un personnage à l’effigie du 
réformateur allemand. Et c’est un tabac, 
l’objet a déjà été produit à plus d’un demi 
million d’exemplaires selon l’agence de 
presse protestante allemande. « Ce suc-
cès est significatif ! », analyse le théolo-
gien Pierre Gisel. « Aujourd’hui les gens 
ont besoin d’identité. Cet engouement 
est l’indice d’une question refoulée sur 
l’identité. » Et il s’offre même le luxe 
d’un scandale: sur la bible que porte la 
figurine, l’Ancien Testament se termine 
par le mot fin, laissant entendre – pour 
certains – que cette première partie du 
texte biblique serait achevée, dépassée. 
Une nouvelle version de la figurine corri-
geant ce détail sera disponible en mars.

 J. B., Protestinfo

Moins de chrétiens tués, 
plus de persécutions

Reverser à l’ONU 
les taxes aériennes des voyageurs

Le Conseil fédéral 
rejette l’initiative 
sur les multinationales

Les aumôniers 
musulmans 
formés à Berne

Le Playmobil 
Luther, 
le succès d’un 
objet identitaire
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ÉGLISES ROMANDES « Nous avons es-
sayé de colorer tous nos projets avec le 
Jubilé. Nous avons poussé les paroisses 
et les régions à ancrer leurs événements 
dans l’idée de la célébration des 500 ans 
de la Réforme », lâche Paolo Mariani, 
chargé de communication de l’Eglise 
évangélique réformée du canton de 
Vaud (EERV). Une perspective parta-
gée par l’ensemble des Eglises réfor-
mées romandes. 

« Le Jubilé et les réf lexions qu’il a 
suscitées sont intimement liés au pro-
jet de repositionnement de notre Eglise, 
nommé Eglise 21. Cette nouvelle vision 
théologique et ecclésiologique sera offi-
ciellement lancée en septembre 2017 », 
explique Bertrand Baumann, chargé de 
la communication de l’Union synodale 
Berne-Jura-Soleure. Par ailleurs, l’Eglise 
réformée bernoise devra également faire 
face, cette année, à la décision du Grand 
Conseil sur la modification des rapports 
entre Eglise et Etat. 

A Genève, des changements poli-
tiques devraient aussi voir le jour. « Un 
des grands enjeux pour 2017 est le débat 
sur la laïcité au Grand Conseil », sou-
ligne Alexandra Deruaz, codirectrice de 
l’Eglise protestante de Genève.

Les Eglises réformées 
romandes mettent l’accent 
sur la célébration du Jubilé 
au travers de toutes leurs 
activités. L’année 2017 
verra également la création 
de plusieurs aumôneries 
œcuméniques.

Le Jubilé de la Réforme 
au cœur des préoccupations

De son côté, l’Eglise réformée évan-
gélique du canton du Valais (EREV) dé-
veloppe sa visibilité. « Nous allons conti-
nuer de travailler à l’unification de notre 
Eglise tout en respectant la diversité des 
paroisses, notamment en uniformisant les 
logos de l’EREV », explique Robert Burri, 
le président du Conseil synodal. 

Par ailleurs, l’accent pour 2017 sera 
mis sur l’œcuménisme, en augmentant le 
nombre d’activités en collaboration avec 
l’Eglise catholique, largement majoritaire 
en Valais, comme la création d’aumôneries.

Une préoccupation partagée par 
l’Eglise évangélique réformée du canton 
de Fribourg (EERF) qui a collaboré à la 
création d’aumôneries œcuméniques dans 
des centres de soins palliatifs. « De plus, 
nous allons travailler au projet d’aumô-
nerie du futur centre pour demandeurs 
d’asile de la Gouglera, à Chevrilles », pré-
cise Pierre-Philippe Blaser, président du 
conseil synodal de l’EERF. 

Dans le canton de Vaud, la première 
aumônerie agricole établie en 2015 se 
dote d’un 30 % supplémentaire dès 2017. 
Parallèlement, le service d’aumônerie de  
l’Eglise réformée évangélique du canton 
de Neuchâtel (EREN) élabore plusieurs 
projets.   Laurence Villoz, Protestinfo

Quelques rencontres 
pour le Jubilé
 -	 L’arrondissement du Jura de 

l’Union synodale Berne-Jura-So-
leure célébrera la Réforme par le 
chant et la musique en interpré-
tant plusieurs œuvres de Bach, 
notamment les cantates, à tra-
vers une série de concerts entre 
avril 2017 et mars 2018. 

	 w w w. s y n o d e - j u r a s s i e n .
ch/f i leadmin/user_up load/
pd f /16_11_04_Ca lend r i e r _ 
cantates_-nov_16.pdf

-	 La « passion selon Marc » du 
compositeur Michael Levinas 
sera donnée le 12 avril à l’Eglise 
Saint-François à Lausanne et 
le 14 avril en la Cathédrale 
Saint-Nicolas à Fribourg. www.
ref-500.ch/sites/default/files/
levinas_passion.pdf

-	 Un festival pour la jeunesse se 
déroulera à l’Arena, à Genève, 
du 3 au 5 novembre 2017. www.
reformaction.ch/fr/

Logo national des 500 ans de la Réforme.
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MISE AU CONCOURS La paroisse ré-
formée des Franches-Montagnes met au 
concours :

Un poste pastoral 
à 100 %

Homme ou femme
Le candidat doit être détenteur d’une 
licence en théologie réformée d’une 
Faculté reconnue ou Master, consacrée 
dans une Eglise reconnue. 

Le futur titulaire sera appelé à assumer 
toutes les fonctions pastorales (cultes 
– actes ecclésiastiques – catéchèse) de 
concert avec le conseil de paroisse et les 
professionnels en poste. 
Les paroissiens (env. 1 300), étant géogra-
phiquement disséminés, une voiture est 
nécessaire. Un investissement particulier 
dans la rencontre spontanée des parois-
siens est vivement souhaité. Le futur ti-
tulaire sera également appelé à collabo-
rer avec ses collègues dans les activités 
inter-paroissiales.

Salaire : selon échelle en vigueur.
Entrée en fonction : septembre 2017
Logement de fonction : à Saignelégier 

Des renseignements peuvent être obtenus 
auprès du secrétariat cantonal de l’Eglise 
réformée à Delémont (032/422 86 66). 

Les postulations, accompagnées d’un dossier 
complet, sont à adresser au Conseil de l’Eglise 
réformée évangélique de la République 
et Canton du Jura, rue de la Préfecture 14, 
2800 Delémont, jusqu’au 24 mars 2017.

Retour au naturel

Eglise réformée évangélique de la République et canton du Jura

Un titre 
au féminin ! 

COHÉRENCE Je suis une lectrice de 
longue date de votre journal et j’aime-
rais vous transmettre mes félicitations 
et encouragements pour votre nouveau 
journal. Les sujets d’actualité sont traités 
de façon très intéressante. Merci ! Bravo 
pour ce numéro sur l’écologie, et de faire 
connaître Michel Maxime Egger. Et je 
crois que par cohérence avec le thème de 
l’écologie traité dans cette dernière paru-
tion il ne faut surtout pas changer ce jour-
nal par du papier glacé… Heureusement 
que les finances amènent à des impératifs ! 

 Isabelle Frei, La Neuveville

ÉCONOMIES Je suis vraiment stupéfaite 
de constater que des lecteurs puissent 
reprocher la qualité du papier de votre 
journal et leur suggère de s’impré-
gner de l’édito du numéro de décembre 
2016 – janvier 2017. Personnellement, je 
suis enchantée d’économiser sur du tota-
lement superflu et ne vois pas du tout « le 
Plus » à tourner des pages au papier glacé ; 
avec votre publication, nous palpons vrai-
ment du naturel… pour une fois ! 
  Martine Grin

ALTERNATIVES La deuxième édition 
du journal me plaît davantage que la 
première ou peut-être suis-je déjà ha-
bituée. Je vous remercie pour l’excel-
lence de votre travail. La seule chose 
qui me dérange vraiment est le titre. 
Quelle idée avez-vous eue de mettre 
un titre au masculin ? Vous auriez pu 
mettre par exemple : « Réforme en 
Suisse romande », « En Réforme », 
« Pour la Réforme », « Eglise en ré-
forme » ou « L’Eglise se réforme ».

 Martine Matthey
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RÉPRESSION « Si la liberté d’exprimer son 
opinion, élément-clé des droits humains, a 
dû être acquise de haute lutte, c’est qu’elle 
ne va jamais de soi. Et il faudrait être naïf 
pour prétendre qu’elle serait aujourd’hui 
sans entraves sous toutes les latitudes et 
dans tous les contextes sociaux », souligne 
d’entrée de jeu Michel Grandjean.

Au travers de cette série de confé-
rences publiques présentant des figures 
historiques par les meilleurs spécia-
listes actuels, le professeur d’histoire du 
christianisme à la Faculté de théologie 
de l’Université de Genève entend rap-
peler que « lorsqu’elle est vraiment libre, 
la pensée n’est pas inoffensive. Combien 
de philosophes n’ont-ils pas été éliminés 
parce qu’ils pensaient ou qu’ils disaient des 
choses réputées dangereuses ? ».

C’est d’elles et d’eux qu’il va être 
ici question. De Socrate ingérant la ci-
guë dans sa prison d’Athènes à son loin-

Le professeur Michel Grandjean organise ce semestre 
à Genève une série de conférences consacrées à des 
penseurs qui, au fil des âges, ont fait entendre leur voix 
et progresser la réflexion humaine au péril de leur vie.

Les flammes du bûcher 
ne peuvent éteindre l’esprit

Pourquoi faut-il brûler 
les philosophes ?
Série de conférences publiques le 
lundi à 18h15, du 27 février au 22 
mai 2017. Uni-Bastions à Genève, Bâ-
timent central, 1er étage, salle B 109. 
https://www.unige.ch/theologie/

27 février	 Socrate
6 mars	 Hypatie d’Alexandrie
13 mars	 Boèce
20 mars	 Marguerite Porete
27 mars	 John Wyclif
3 avril	 Jérôme de Prague
10 avril	 Thomas More
24 avril	 Giordano Bruno
1er mai	 Baruch Spinoza
8 mai	 Condorcet
15 mai	 Simone Weil
22 mai	 Jan Patocka

tain disciple Jan Patočka, mort à la suite 
d’impitoyables interrogatoires de police à 
Prague en 1977, le parcours proposé sera 
par la force des choses sélectif. 

Les figures retenues ont ceci en com-
mun : elles ont contribué à mettre en mou-
vement ou à enrichir la réflexion humaine ; 
elles ont été victimes (parfois, il est vrai, 
en raison de leur engagement politique da-
vantage que par le cœur même de leur phi-
losophie) de la violence, que celle-ci vienne 
du pouvoir civil, du pouvoir ecclésiastique, 
de la foule ou de particuliers. A ce dernier 
titre, le professeur souligne que la plupart 
d’entre elles seraient aujourd’hui considé-
rées comme « prisonniers d’opinion » par 
Amnesty International…

On ne peut que souligner l’actualité 
de cette série de conférences qui « se pro-
pose de montrer en quoi la pensée peut 
être subversive et pour quelles raisons on 
veut parfois la faire taire ».   G. B. / com

La question critique
D’innombrables croyants, à commen-
cer par Jésus lui-même et bien des 
prophètes et théologiens, ont péri 
sous la persécution. Pourquoi avoir 
retenu avant tout des philosophes ?
MICHEL GRANDJEAN  Justement 
parce qu’on en parle assez peu. D’ail-
leurs, rien n’empêche d’être à la fois 
croyant et philosophe (comme Mar-
guerite Porete, Wyclif ou Jérôme de 
Prague) ! Ce parcours permettra aussi 
de mesurer que les croyants ne sont 
pas seulement du côté des victimes : 
Hypatie a été lynchée par des chré-
tiens, Giordano Bruno brûlé par l’Eglise 
de Rome…

Le bûcher de Jan Hus, d’après la Chronique de Spiez, 1484 – 1485, Berne, Burgerbibliothek.
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Zachée Betché
Défaire les idées 
toutes faites

RACINES Lorsqu’on se balade dans les 
rues du Landeron avec Zachée Betché, 
difficile de ne pas s’arrêter à chaque coin 
de rue pour tailler bavette avec les per-
sonnes rencontrées sur le chemin. Bien 
que cela fasse juste quatre ans que ce pas-
teur exerce dans cette région, il a rapide-
ment su tisser des liens avec ses parois-
siens et les habitants de la région : « Mon 
rôle consiste aussi à vivre avec les gens 
et partager leur quotidien en les rencon-
trant, par exemple, à la pharmacie ou à la 
poste ». Des échanges qui lui permettent 
de dépasser un certain protocole pour 
faire partie intégrante du paysage de la 
vie locale. 

Dénoncer la folie de Boko Haram 
En dehors de son ministère, Zachée Bet-
ché consacre une partie importante de 
son temps à l’étude et à la recherche. 
Outre l’écologie, un des sujets qui le pré-
occupe le plus, il s’est récemment attelé à 
décrypter le phénomène de Boko Haram 
qui sévit dans sa région natale du Nord du 
Cameroun, au Nigéria, au Tchad et au Ni-
ger. L’ouvrage qu’il vient de publier a pour 
ambition de lutter contre ce mouvement 
insurrectionnel et terroriste d’idéologie 
salafiste djihadiste : « Boko Haram a défi-
guré le paysage de l’endroit où je suis né ». 

C’est lors d’un voyage, il y a quelques 
années, que la nécessité de rendre compte 
de ce qui se passe dans cette région s’est 
fait ressentir. Sur place, il n’échappe pas 
au sentiment d’insécurité qui touche la 
population. Mais il est confronté au si-
lence des gens : « La plupart n’osent pas 

D’origine camerounaise, 
ce pasteur du canton de 
Neuchâtel aime à partager le 
quotidien de ses paroissiens 
et consacre une partie de 
son temps à l’étude. Il vient 
de publier un ouvrage sur 
Boko Haram. 

en parler, le sujet est tabou. Le monde 
extérieur s’interroge sur le phénomène, 
mais cela reste assez superf iciel. » Il 
se lance alors dans des recherches qui 
décryptent les racines du mouvement 
et apportent un éclairage sur l’impor-
tance de ce phénomène. Au-delà des 
croyances, il dénonce les méfaits de la 
misère, l’instrumentalisation des en-
fants et l’absence 
de l’Etat dans des 
régions où des puis-
sances tapies dans 
l’ombre poursuivent 
des intérêts écono-
miques en vue de 
l’exploitation de ressources naturelles. 
Toutefois, pour Zachée Betché, l’espé-
rance reste de mise : « Le mouvement ne 
va pas s’arrêter de sitôt, mais va perdre 
de son influence. Le gouvernement fait 
beaucoup d’efforts pour le combattre 
et des comités de vigilance locaux font 
preuve d’un courage exceptionnel, par-
fois au péril de leur vie. »

Racines philosophiques
Le travail de Zachée Betché accorde aussi 
une place prépondérante à la philosophie. 
C’est dans ce domaine qu’il a commencé 
ses études au Cameroun pour finir son 
parcours avec un doctorat à l’Université 
de Lausanne. 

Il s’est rapidement intéressé à la théo-
logie. Elle lui a ouvert des perspectives 
sur la vie, que la philosophie n’avait pas 
réussi totalement à aborder. « Plusieurs 
personnes du domaine philosophique 

m’ont pris pour un fou lorsque je leur 
ai annoncé que je voulais devenir pas-
teur » dit-il en souriant. Les deux disci-
plines sont très complémentaires et lui 
permettent d’avoir un bagage utile pour 
mieux comprendre le monde.  

Dans « L’invention de l’homme noir », 
publié en 2012, il met à prof it cette 
double formation pour défaire l’imagi-

naire collectif lié aux 
questions d’identité. 
Il démontre en quoi 
la question des races 
est avant tout une 
construction histo-
rique et idéologique 

liée à la modernité. Pour l’auteur, cette 
vision du monde doit être dépassée dans 
notre époque dite de postmodernité. Il 
est absolument nécessaire de défaire les 
imaginaires afin de pouvoir surmonter les 
crises identitaires et les phénomènes ac-
tuels de radicalisation. 

Le livre souligne également que la 
mixité est souhaitée parce qu’elle est un 
signe visible de la nature des humains à 
se rapprocher et à construire ensemble 
le monde à venir. Une question d’identi-
té qu’il a également mise en application 
dans son quotidien. Dès son arrivée dans 
l’Eglise neuchâteloise dans les paroisses 
de La Chaux-de-Fonds et des Hautes-
Joux, il ne répondait pas aux clichés que 
l’on pouvait se faire de lui. Une manière 
de passer au-delà des étiquettes pour al-
ler au fond des choses.  Nicolas Meyer

« Boko Haram 
a défiguré l’endroit 

où je suis né »
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Bio express
Naissance à Maroua au nord du Ca-
meroun en 1970. Docteur en philo-
sophie et titulaire d’un diplôme de 
spécialisation en théologie systéma-
tique. Consacré pasteur en 2001 au 
Cameroun, il est agrégé dans l’Eglise 
neuchâteloise en 2005 où il a exercé 
son ministère dans la paroisse de La 
Chaux-de-Fonds et des Hautes-Joux. 
Depuis quatre ans, il officie dans la 
paroisse de l’Entre-2-Lacs, principa-
lement dans les villages du Landeron 
et de Lignières.
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DOSSIER A priori, rien n’est plus étranger 
à la direction d’entreprise que la foi chrétienne. 

Notre dossier veut renverser ce préjugé : 
la façon dont Jésus a conduit ses disciples 

est un exemple pour les leaders d’aujourd’hui. 
Nous présentons trois approches 

du leadership dans la société civile et 
deux points de vue théologiques.

Le Lavement des pieds,
de Duccio di Buoninsegna, 
environ 1310. Sienne, 
Musée de l’Œuvre de la cathédrale.



11N°3 | Réformés Dossier

L’ÉVANGILE 
AU SERVICE DU 
LEADERSHIP 
D’ENTREPRISE
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L’entreprise de web 
developpement suisse Liip 
a adopté une organisation 
sans chef, il y a un an. 
Rencontre avec les 
collaborateurs du bureau 
lausannois.

Se passer 
du rôle de chef

REPORTAGE La bouée de sauveteur 
dorée passe de main en main. Loin des 
plages de Malibu, au troisième étage d’un 
immeuble lausannois, la cloche a sonné 
9h dans les bureaux 
de l’entreprise de web 
developpement Liip. 

Les dix collabo-
rateurs présents ce 
matin se sont réunis 
en cercle, debout, 
pour le meeting quotidien. Et la bouée 
marque la prise de parole. Près des ca-
napés, devant le mur vert, on partage le 

travail effectué hier et celui prévu pour 
la journée. Les phrases sont courtes, les 
termes souvent en anglais et le jargon 
informatique. « L’open data se fera à 

Berne, je m’y rends 
cet après-midi  », 
explique un jeune 
homme. « J’ai ter-
miné mon projet, 
a u j o u r d ’ h u i  j ’a i 
peu de trava i l  et 

suis disponible pour donner de l’aide », 
poursuit un autre. En trois minutes, la 
séance est levée par « bonne journée ». 

« L’humain est au 
cœur des valeurs 

de Liip »

L’entreprise de web developpement Liip s’est mise à l’autogestion des projets et des collaborateurs.
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Chacun repart à la cafétéria ou à son 
poste, dans l’open space d’à côté. Ici 
l’ordinateur est roi.

L’autogestion comme valeur
Le climat détendu ne date pas d’hier. Ce 
qui a changé, c’est l’organisation même de 
Liip. Il y a un an, les chefs ont disparu au 
profit d’un système de gouvernance plat, 
l’Holacracy. La hiérarchie a laissé place à 
l’autogestion des projets autant que des 
collaborateurs.

Laurent, web developpeur chez Liip 
depuis six ans, prend un stylo et dessine 
sur le mur blanc un cercle qui symbolise 
l’entreprise, dans lequel il en fait de plus 
petits, les équipes parsemés de petits 
points, les rôles.

« L’Holacracy organise le travail, pas 
les gens. On partage le travail et on crée 
des rôles pour le réaliser. Chaque rôle 
est défini par sa raison d’être et par ce 
qu’on en attend. Le rôle fait ce qu’il veut 
pour atteindre sa raison d’être. Il n’est pas 
commandé et ne commande personne. » 
Parmi la dizaine de 
rôles de Laurent, 
on compte celui de 
« scrum master  », 
p r o c h e  d e s  r e s-
sources humaines et 
celui « d’Holacracy 
helper », pour aider 
à l’implantation de ce nouveau système. 

« Je ne suis pas le rôle, précise-t-il, j’ai 
des rôles. » Et ça fait toute la différence. 
En le différenciant de la personne, on uti-
lise son potentiel au mieux pour donner 
tout ce qu’on peut, à différents niveaux, 
à l’entreprise. 

Darja sort de la cafétéria, une tasse de 
thé à la main. Elle est designer. « La com-
munication est libérée. L’univers n’est pas 
jugeant. » A tel point que l’échec n’est pas 
enterré, mais source d’apprentissage. « Si 
je constate qu’un projet ne fonctionne pas 
en cours de route, je peux l’expliquer et 
y mettre fin. »

Le pouvoir du rôle
« Ca paraît dingue de ne pas avoir 

de chef, quand on est habitué à un sys-
tème hiérarchique. Pourtant, dans la vie, 
il n’y en a pas et nous gérons des situa-
tions très complexes », observe Laurent. 
L’autogestion et la prise de décision par 

«Je peux être 
porteuse d’un projet, 

je suis plus qu’une 
exécutante »

le rôle fonctionnent chez Liip, mais 
sont très structurées. Des séances tac-
tiques abordent les projets. Et pendant 
les séances de gouvernance, les rôles de-
viennent des capteurs de tensions et d’op-
portunités. « Si je ressens une tension, je 
fais une proposition. Les autres posent 
des questions, donnent leur avis. Je choi-
sis ensuite de changer ou non ma propo-
sition. Les gens peuvent donc objecter en 
prouvant que la proposition peut nuire à 
l’entreprise. Si tel n’est pas le cas, je suis 
libre d’aller de l’avant avec mon initiative, 
qui peut amener à la création d’un nou-
veau rôle ». 

Et aujourd’hui, le système est appli-
qué par les 160 collaborateurs des cinq 
bureaux de Lausanne, Fribourg, Berne, 
Saint-Gall et Zurich.

Un besoin de changement
Faire le grand saut a pris du temps, 
même si Liip connaissait déjà la « mé-
thode agile », un mode de fonctionne-
ment qui privilégie les interactions sur 

les processus et ou-
tils de travail, une 
collaboration avec le 
client, une réactivi-
té et une créativité, 
un esprit crit ique 
et une autogestion. 
Au pied du canapé, 

deux guitares. Pendant la pause de midi, 
un collaborateur passionné fait souvent 
vibrer les cordes. 

L’humain est au centre des valeurs 
de Liip. Congé paternité, travail à temps 
partiel, formation continue et dévelop-
pement durable en font partie. L’auto-
gestion s’y est jointe.

Après un an, il y a déjà des chan-
gements. « Nous sommes sortis d’une 
relation parent-enfant que nous avions 
avec le management. Je ne reçois plus 
l’autorité, je l’ai. Liip est aussi mon en-
treprise », explique Laurent. « Je peux 
être porteuse d’un projet. Mes idées 
ne sont pas étouffées par un chef. Je 
prends plus de responsabilités et suis 
plus qu’une exécutante », explique Dar-
ja. Suivie par Laurent, elle rejoint son 
écran dans l’open space silencieux. 
  Marie Destraz

La Bible du self-
management
Gérer une entreprise sans hié-
rarchie, c’est possible. C’est du 
moins la thèse que soutient Frédé-
ric Laloux dans son livre Reinventing 
Organizations. Vers des communau-
tés de travail inspirées, Ed. Diateino. 

Il y propose une étude menée 
auprès d’une douzaine d’entre-
prises européennes et américaines 
de 100 à 40 000 personnes qui ont 
toutes remis à plat leur système 
hiérarchique, constatant que la ges-
tion actuelle touche à ses limites et 
génère de la frustration. 

Fini le paternalisme et la dé-
responsabilisation des employés 
devenus des exécutants, place à la 
décentralisation et à la coopération. 
Emergent alors de nouvelles formes 
de conception du management pla-
cées sous le signe de l’humanité et 
de la collaboration. 

L’auteur constate des solu-
tions similaires au sein d’organi-
sations aussi diverses que des 
entreprises, associations, écoles 
et hôpitaux. Le plus important des 
mécanismes concerne la prise 
de décision. Personne ne décide 
à votre place, vous avez donc le 
droit de prendre n’importe quelle  
décision, pour autant que vous ayez 
consulté les personnes concernées 
par la décision et toutes celles 
qu’elle impacte. Et rien n’oblige le 
décideur à tenir compte des avis 
récoltés. Ainsi le pouvoir n’est pas 
partagé, chacun dispose de tout le 
pouvoir. Et dans l’esprit de chacun 
règne la raison d’être de l’entreprise 
et ses valeurs. 

A l’autogestion s’ajoutent le pou-
voir d’être pleinement soi au travail 
et la raison d’être, trois points clefs 
que dégage l’auteur et qui marquent 
une mentalité nouvelle émergeant 
dans le monde de l’entreprise.

A priori utopiste, le livre est 
pourtant devenu la nouvelle Bible 
du « self management » et a trouvé 
ses adeptes. C’est le cas de Liip 
qui s’est largement inspiré des pro-
pos de Frédéric Laloux avant d’en-
tamer sa mue. Mais elle fait partie 
des pionnières.   M. D. 
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Le bon sens du travail

PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL Soyons 
bien dans notre peau pour être per-
formant au travail ! Plus qu’une mode, 
l’adage est devenu un dogme dans le 
monde de l’entreprise. Et pour cause, 
l’environnement est mouvant. 

La révolution numérique des années 
2000 et la mondialisation font évoluer la 
tâche et contraignent à la rapidité et à 
la flexibilité, autant dans l’exécution que 
dans la prise de décision. Pas étonnant 
alors que le travailleur s’épuise. Et la quête 
de son bien-être apparaît comme le pal-
liatif d’un système en 
bout de course. Cer-
taines entreprises 
misent alors sur des 
techniques a l lant 
de la méditation au 
sport, mais est-ce bien là leur mission ? 

Pour Sybille Heunert Doulfakar, psy-
chologue du travail, consultante en déve-
loppement organisationnel, « l’épanouis-
sement est induit par le sens du travail. Si 
je sais pourquoi je travaille et à quoi sert 
ce que je fais, je serai plus performant. » 

L’épanouissement professionnel passe par une définition 
claire des tâches et des compétences. Sibylle Heunert 
Doulfakar, psychologue du travail, nous parle 
de l’importance du travail autonome et solidaire.

Si elle s’est longtemps calquée sur 
l’organisation industrielle avec son sys-
tème des trois fois huit heures de travail, 
de la chaîne de production qui impacte 
le processus de travail et des chefs qui ne 
connaissent pas la collaboration, l’entre-
prise doit aujourd’hui se remettre en ques-
tion. C’est en puisant dans son système de 
valeurs et dans les compétences des colla-
borateurs que se trouve la clé d’une orga-
nisation performante.

Les clés du bonheur
« Il faut avoir une latitude décisionnelle 
adaptée, c’est-à-dire pouvoir décider 
comment effectuer une tâche. Il y a une 
nécessaire adéquation entre l’exigence, 
la tâche et le niveau de compétence. La 
performance est meilleure si la tâche est 
perçue subjectivement comme exigeante. 

Il faut aussi voir le 
résultat de son tra-
vail. Enfin, la sécu-
rité psychologique, 
un environnement 
de trava i l non ju-

geant dans lequel je peux ne pas savoir, 
j’ose dire ce qui ne va pas et je suis aidé, 
sont nécessaires. » 

Ces principes sont déjà visibles dans les 
modèles d’organisation dits horizontaux, 
à l’image de l’Holacracy qui disperse la 
prise de décision et mise sur l’intelligence 
collective. On est bien loin du néolibéra-
lisme extrême qui pousse à l’action auto-
nome, sans solidarité ni collaboration. Or 
l’humain existe grâce aux autres, rappelle 
la psychologue. Depuis la naissance, nous 
sommes dépendants de l’autre. Et ce be-
soin se réactive aussi au travail.

L’avenir des chefs
Nous avons aussi besoin que des décisions 
soient prises. C’est une condition du bien-

être, ça nous rassure. Pas besoin donc de 
tuer le patron pour devenir un collabora-
teur rentable et épanoui. Un bon leader 
sait comment instaurer son pouvoir dans 
une vision et habiliter son équipe à mettre 
en avant ses compétences et à prendre des 
décisions pour que l’objectif et la tâche 
soient accomplis. La hiérarchie n’est donc 
plus à liquider. 

Dans les nouveaux modèles horizon-
taux, on mise sur le rôle de la personne et 
ses compétences plutôt que sur la fonc-
tion. L’organisation se fait alors autour 
de la tâche pour rallier les efforts autour 
d’un même but. C’est ce qu’on nomme, 
avant l’ère industrielle, la logique de l’ar-
tisan. Le maître artisan qui détient le 
savoir-faire forme les ouvriers. La mode 
est alors au regroupement des artisans 
et ateliers en collectivité, permettant à 
chacun de maintenir son autonomie et 
ses compétences, tout en répondant en-
semble à la demande. Subitement, 
l’organisation horizontale qui 
apparaît aujourd’hui en 
entreprise prend un 
air de déjà vu.  

 Marie 
Destraz

Un livre
La danse des rôles au sein des 
équipes ; le rôle comme interface entre 
individu et organisation, de Sibylle Heu-
nert Doulfakar, aux Editions Universi-
taires Européennes. Une plongée dans 
la dynamique des équipes en entreprise 
et le travail d’intervention de l’auteur.

Sibylle Heunert Doulfakar
Psychologue PSY4WORK– FSP, 
consultante en développe-
ment organisationnel.

« Si je sais pourquoi 
je travaille, je serai 
plus performant »
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Un leader doit parfois 
savoir décider seul

Quelles tendances repérez-vous dans 
l’évolution du leadership ?
LUC-OLIVIER SUTER Il y a quelques dé-
cennies l’armée était très directive. Le 
mot d’ordre était : « Laissez votre cer-
veau de côté et obéissez ! ». Lors de mon 
école de recrue, notre instructeur a exi-
gé que nous réf léchissions à la manière 
d’accompl i r  le s 
missions reçues. 
Cette révolution 
dans le leadership 
de l’armée est un 
signe d’une évolu-
tion profonde de la 
société. La distinc-
tion entre les décideurs et les exécutants 
devient moins nette.

La hiérarchie s’assouplit-elle aussi 
dans les entreprises ?
En moyenne, les employés sont davantage 
formés aujourd’hui. Ils ont donc envie et 
sont à même de prendre plus de respon-
sabilités. Les leaders ont compris qu’une 
personne qui sait pourquoi elle travaille 
agit mieux. On obtient de meilleurs ré-
sultats en impliquant les gens. Si on 
laisse les employés qui le désirent s’orga-
niser eux-mêmes, les relations se passent 
mieux et il y a moins de démissions.

Un leadership trop directif est-il donc 
toujours néfaste ?
Attention à ne pas généraliser ! Il n’existe 
pas de règles universelles de leadership. 
Le style de direction doit être adapté 
aux personnes concernées et à l’envi-
ronnement. Moins ces dernières sont 
formées et moins elles ont d’expérience 
professionnelle, plus leur chef doit être 
directif et apte à les soutenir dans leurs 
tâches. Le manque d’autorité d’un chef 
peut être autant néfaste que ses excès. 

Dans les situations où il faut décider très 
rapidement, le leader doit être à même de 
trancher seul.

Quelles sont à vos yeux les qualités 
d’un bon leader ?
Il est avant tout un meneur d’hommes. 
Celui qui pense être un leader mais que 

personne ne suit est 
juste un promeneur. 
Le leader n’est pas 
seulement un respon-
sable, il doit précéder 
la marche et montrer 
la direction af in de 
conduire son équipe 

dans la voie qu’il a choisie. Plus la situa-
tion est critique, voire dangereuse, plus 
il doit être présent. S’il y a des coups à 
prendre, c’est à lui de les assumer. 

Cette directivité n’est-elle pas contra-
dictoire avec la tendance à assouplir 
le leadership que vous avez décrite ?
Dans le temps, quelques patrons bien 
formés dirigeaient une armada d’exécu-
tants. La complexification de la société 
exige aujourd’hui un leadership plus in-
teractif. A la vitesse où le monde évolue, 
réfléchir seul devient risqué.

Ce partage du pouvoir semble plutôt 
une bonne nouvelle ?
Pour ceux qui sont bien formés, c’est op-
timiste en effet ! Les tâches très opéra-
tionnelles, d’exécution, nous les déloca-
lisons en Chine ou dans les pays de l’Est. 
Chez Apple, par exemple, tout est pensé 
en Californie mais les téléphones sont 
fabriqués en Chine. Parmi ceux qui sont 
moins bien formés, le leadership dans 
nos pays occidentaux suscite aussi des 
laissés pour compte.  Propos recueillis 
par Gilles Bourquin

Le leadership participatif, 
salué pour son côté 
humaniste, a aussi ses 
limites. Toutes les 
décisions ne peuvent pas 
être partagées. Le point 
avec un spécialiste du 
management.

Luc-Olivier Suter
Manager, consultant en 
gestion d’entreprise pour 
une société internationale 
spécialisée dans le conseil 
aux banques et assurances.

« Le manque 
d’autorité d’un chef 

peut être autant 
néfaste que ses excès »



16 Réformés | Février 2017DOSSIER

L’autorité de Jésus 
fortifie ses auditeurs
Le leadership de Jésus étonne car il ne manque pas d’autorité, 
sans être directif pour autant. Jésus confronte ses auditeurs 
à eux-mêmes et les invite à surmonter leur crainte de la nouveauté.

PÉDAGOGIE Au début de son récit, 
l’évangéliste Marc rapporte la surprise des 
foules : « Qu’est-ce que c’est ? Voilà un en-
seignement nouveau, plein d’autorité ! » 
(Mc 1,27). Quelle est cette autorité qui 
suscite l’étonnement des gens ? A première 
vue, Jésus se comporte comme beaucoup 
de sages en son temps : il enseigne, il ra-
conte des paraboles, il guérit des malades. 
Mais à lire attentivement les Évangiles, les 
foules ont raison de s’étonner.

Quand il enseigne, Jésus ne délivre 
pas de consignes à apprendre par cœur. 
Il interpelle ses interlocuteurs et les fait 
réfléchir. « Regardez les oiseaux du ciel… 
observez les lis des champs » : ainsi com-
mence une réf lexion sur la Providence 
divine. Ses paraboles, le plus souvent, 
ne sont pas terminées : que fera le fils 
aîné, fâché de voir son père fêter le frère 
fêtard ? Que décideront les ouvriers ul-
cérés de ne pas être payés plus que les 
derniers arrivés sur le chantier ? Jésus est 
un maître qui ne conclut pas. Sa parole 
inspire, provoque la réaction, appelle une 
décision qui doit naître chez l’auditeur. Il 
ne dicte rien, il met en marche.

Un leadership participatif
Il agit de même lorsqu’un conf lit de 
pouvoir éclate parmi les disciples. Au 
lieu d’asséner une vérité de haut, il part 
d’en bas, place un enfant devant eux et 

le donne en modèle. Car l’enfant n’est 
pas imbu de sa force ; il demande, il in-
vite à participer, il sait qu’il a besoin des 
autres pour réussir. En le posant comme 
exemple à suivre, Jésus met en œuvre 
une pédagogie participative : c’est à l’in-
terlocuteur de décider ce qu’il va faire. 
Jésus ne nie pas l’autorité ; il la redéfi-
nit comme un service à la société. « Que 
celui qui commande prenne la place de 
celui qui sert » (Lc 22,27). 

Un regard confiant
Le leadership qu’il promeut n’est ni le pou-
voir vertical, ni le laisser-aller, mais l’auto-
rité inspirante et participative. Quand le 

Daniel Marguerat
Professeur honoraire de Nou-
veau Testament à l’Université 
de Lausanne.

soir tombe et que les foules venues l’écou-
ter ont faim, Jésus ne recourt pas à un tour 
de magie pour les nourrir. Il demande à ses 
amis : « Donnez-leur vous mêmes à man-
ger » (Mc 6,37). Et les disciples comptent 
les pains et les poissons qui leur restent. 
Le miracle de la multiplication des pains 
est cette confiance inspirée par Jésus que 
le peu qu’ont les disciples permettra d’as-
souvir la faim de beaucoup. La recette 
n’est pas un coup de force, mais la foi de 
Jésus dans les capacités de ses disciples. 

Le fondement évangélique de l’auto-
rité est à chercher là : un regard confiant 
sur autrui qui lui permet de déployer ses 
compétences.  Daniel Marguerat



17N°3 | Réformés DOSSIER

Le leadership 
version évangélique

RESPONSABILITÉ Insaisissable, humain 
et perpétuellement créatif, Jésus n’est 
pas opposé à toute forme d’autorité di-
rective. De tempérament 
encourageant, il lui arrive 
parfois de réprimander 
sévèrement ses disciples. 
Il ne conteste pas l’usage 
de l’argent, mais le consi-
dère comme un moyen 
plutôt  qu’u ne  f i n .  I l 
conçoit la vie comme un 
chemin semé d’épreuves 
qui nécessite une aptitude permanente 
au changement. Autant de qualités d’un 
bon chef d’entreprise !

Libérer les potentiels
Jésus opère une des révolutions majeures 
de la logique du pouvoir dans l’histoire 

humaine. Il critique 
l’oppression des mo-
narques, refuse d’être 
intronisé et propose 
d’inverser le rôle du 
chef : « Que celui qui 
commande prenne la 
place de celui qui sert » 
(Lc 22). Cette posture 
le rapproche en partie 

de l’holacratie (p. 12 – 13).
Le rôle du leader ne consiste plus à 

distribuer arbitrairement les tâches et 
les salaires, mais à faire en sorte que 
chaque collaboratrice et collaborateur 
puisse développer au mieux ses compé-
tences. L’Évangile affirme que chaque 
être humain possède des talents particu-
liers (Mt 25) qui nécessitent un contexte 
approprié pour se réaliser. Le rôle du 
leadership consiste à créer ce cadre.

Refuser l’exploitation
A côté du rôle relationnel que nous ve-
nons d’évoquer, le leader porte une res-
ponsabilité éthique. La mouvance néo-
libérale considère le gain économique 
comme le seul critère de réussite d’une 
entreprise. L’Évangile n’est pas étranger 
à la notion de calcul économique. Jésus 
invite à n’entreprendre une réalisation 
qu’après avoir soigneusement estimé son 
prix de revient (Lc 14).

Cependant, il refuse de faire de l’argent 
un but en soi : « Vous ne pouvez servir 
Dieu et l’Argent » (Lc 16). L’argent devient 
alors une idole et outrepasse sa fonction 

de moyen d’échange. A long terme, Jésus 
estime contre-productive la stratégie qui 
consiste à ne viser que le gain au détri-
ment des conditions de travail. « Heureux 
les doux, ils auront la terre en partage », 
prévient-il dans les béatitudes (Mt 5). Le 
respect de l’humain est la condition d’un 
succès durable.

Répondre aux besoins
Il n’est pas d’entreprise qui se main-
tienne sans s’adapter aux évolutions du 
marché. Les leaders doivent faire preuve 
d’autorité pour réorienter les objectifs 
malgré les résistances internes. Jésus 
fut un modèle du genre. Délaissant les 
rituels traditionnels des rabbins, il dé-
veloppa une religion qui répondait aux 
besoins des plus démunis. Cet esprit 
d’innovation lui valut un franc succès 
social, mais la jalousie des prêtres sus-
cita sa condamnation à mort. 

 Gilles Bourquin

« Le respect 
de l’humain est 

la condition 
d’un succès 

durable »

L’esprit de l’Evangile est une puissante source d’inspiration dans plusieurs aspects 
du leadership d’entreprise. Nous retenons notamment la gestion des relations 
de pouvoir, la vision des objectifs économiques et l’adaptation au marché.

Eviter de séculariser la foi
Réduire le Christ à un simple conseil-
ler en management reviendrait à le 
profaner. Il est possible et même sou-
haitable, comme nous le proposons, 
d’appliquer ses enseignements à la vie 
professionnelle. Cependant, le Christ 
est un maître spirituel. Ses préceptes 
ont une dimension sacrée qui recouvre 
tous les aspects de la vie humaine : in-
times, privés, professionnels, sociaux 
et politiques.
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Quand le secret 
protège la vie

La Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse 
(FEPS) publie un livre sur 
le secret professionnel des 
ecclésiastiques, qui éclaire 
des zones d’ombres de son 
application. 

MINISTÈRE « Le secret professionnel est 
un aspect très important dans les Eglises, 
je dirais même essentiel. Il est établi à plu-
sieurs niveaux : contrat de travail, règle-
ment du personnel et cahier des charges. » 
Christine Cand Barbezat, responsable des 
ressources humaines pour l’Eglise réfor-
mée évangélique du canton de Neuchâtel, 
peut témoigner qu’on ne plaisante pas avec 
le secret professionnel dans les institu-
tions ecclésiales. Mais il s’agit aussi d’une 
attente de la société vis-à-vis des Eglises, 
et d’une obligation légale : l’article 321 du 
Code pénal suisse stipule que les ecclésias-
tiques sont tenus de taire les secrets qui 
leur auraient été confiés dans l’exercice de 
leur profession.

En quoi consiste le secret pastoral ? 
« Il s’applique lorsque quelqu’un me confie 
quelque chose qui n’est pas censé être 
connu par ailleurs, explique Daniel Pétre-
mand, pasteur et aumônier au CHUV. On 
peut avoir une conception plus ou moins 
restrictive, selon qu’on estime que tout ce 

Un livre
Le secret professionnel au service 
de l’accompagnement spirituel sur 
www.feps.ch 
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que dit la personne est confidentiel, ou que 
certaines choses peuvent être transmises à 
l’équipe soignante avec l’accord du patient. »

Ne pas porter préjudice 
Il y a donc une part de flou dans l’inter-
prétation. « Ce qui est punissable, c’est 
de porter préjudice », continue Daniel 
Pétremand. « Le critère pour déterminer 
le degré de confidentialité d’un secret, ce 
n’est pas seulement moi qui le pose, c’est 
aussi l’autre. Qu’est-ce qui lui sera délétère 
ou profitable avec ce que je vais faire de 
ce qu’il me dit ? Ce qu’il me confie est-il 
confidentiel ou non ? Mon métier d’au-
mônier d’hôpital est d’une part de vérifier 
ce que le patient estime confidentiel et 
d’autre part de partager certaines infor-
mations pour mieux être ensemble au ser-
vice du patient. Mais par ailleurs, puisque 
nous sommes dépositaires d’informations 
parfois sensibles, il y a des situations où la 
confidentialité peut protéger la vie. »

Cette protection de la vie n’est pas 

que littérale, elle est aussi et surtout une 
préservation de la sphère privée. « Lais-
ser aux gens la possibilité de dire ce qui 
les anime leur permet d’exister », affirme 
Nicolas Charrière, aumônier de prison. 
« Mais pour cela, il faut avoir la garantie 
que ces dires ne finiront pas sur la place 
publique. D’autre part, il est important de 
tisser une relation de confiance. Dans le 
milieu carcéral, par exemple, ce lien est 
extrêmement précieux, car il participe à 
la réinsertion du détenu. Sans confiance, 
il n’y a pas de relations humaines ni de vie 
en société possibles. »

Un secret bien gardé
L’évolution de la société menace-t-elle ce 
secret ? Les deux aumôniers ne semblent 
pas inquiets pour l’avenir, soulignant que 
leur métier exige une telle disposition. 
Mais Nicolas Charrière nuance : « Après 
des affaires comme celles de Fabrice 
A. ou Claude D., il y a une tentation du 
tout-sécuritaire qui pourrait tomber dans 
l’excès. Mais ni les psychologues, ni les 
médecins, ni les aumôniers ne peuvent 
plus aider les gens à se reconstruire sans 
un minimum de confidentialité. Sans 
cela, le vivre ensemble est menacé. Der-
rière l’appellation technique ‹ secret pro-
fessionnel › se cache la volonté de prendre 
au sérieux la parole de l’autre et de pré-
server son humanité. » 

 Noriane Rapin, Protestinfo
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Responsabilisons-nous 
face aux renvois Dublin

qui viennent retrouver leur famille », 
rappelle la pasteur qui côtoie cette vul-
nérabilité humaine au quotidien. 

Pour ces aumôniers, la solution est 
toute trouvée dans l’usage plus généreux 
de la clause de souveraineté. Comprise 
dans les accords Dublin, celle-ci stipule 
que tout pays peut traiter lui-même des 
demandes d’asile qui lui parviennent. 
« Or aujourd’hui, la Suisse renvoie de 
façon quasi automatique les deman-
deurs dans le premier pays qui a reçu 
leur requête, comme l’Italie et la Grèce 
qui sont débordés ». Les accords Dublin 
empêchent ainsi la prise de responsabi-
lité, relève Karin Phildius. 

La parole des chrétiens
« La Suisse n’est pas un îlot. Malheureu-
sement, aujourd’hui, c’est le discours de 
la peur qui gagne, autant que l’illusion 
que la crise migratoire va passer et nous 
épargner », constate-t-elle.

Les aumôniers des Eglises 
de Suisse romande auprès 
des requérants d’asile et 
réfugiés prennent position 
face aux renvois Dublin 
qu’ils qualifient d’excessifs. 

ASILE « Nous appelons impérativement 
les autorités fédérales et cantonales à 
appliquer une politique d’asile juste, à 
traiter les demandes d’asile, à réduire 
massivement leur pratique de renvoi et 
à faire un usage beaucoup plus généreux 
de la clause de souveraineté, qui permet 
à un Etat de l’espace Dublin de traiter 
une requête indépendamment des règles 
de renvoi. » L’extrait est tiré de la prise 
de position signée par les aumôniers 
permanents et bénévoles des Eglises de 
Suisse romande auprès des requérants 
d’asile et réfugiés. 

Réunis  en novembre dern ier à 
Saint-Légier, ils appellent les autorités 
suisses à prendre leur responsabilité face 
à la crise migratoire sans précédent qui 
traverse aussi notre pays. 

Pour une politique humanitaire
« Nous appelons à plus d’humanité. 
N’oublions pas que derrière ces cas, il 
y a des personnes en détresse, qui ont 
tout perdu et qui espèrent reconstruire 
leur vie ailleurs », déclare Karin Phil-
dius, présidente de Req’EREN, le ser-
vice d’aumônerie auprès des requérants 
d’asile à Neuchâtel, et signataire du 
texte. « L’article 17 des accords Dublin 
prévoit une marge de manœuvre [ pour 
des motifs humanitaires et de compas-
sion ]. Ceci devrait s’appliquer en parti-
culier aux enfants, aux malades et à ceux 

Le texte intégral de la prise 
de position sur le site de Protestinfo 
http://urlz.fr/4xW6 

Une manifestation contre les renvois Dublin à Lausanne, en septembre dernier. 

En tant qu’Eglises, « nous avons une 
parole forte à apporter et des valeurs de 
partage, de solidarité et d’hospitalité à 
rappeler dans une société de consomma-
tion, individualiste où le confort person-
nel prime. L’effort demandé est-il aussi 
insurmontable ? » 

A l’automne passé, la Fédération des 
Eglises protestantes de Suisse (FEPS) a à 
nouveau voté l’attribution de 350'000 fr. 
pour les aumôneries des centres de pro-
cédure et d’enregistrement. Pour Karin 
Phildius « c’est important. Pourtant, 
pour avoir un impact sur les autorités, la 
FEPS doit prendre clairement position 
face à la politique d’asile et accompagner 
ces actes de paroles ».   Marie Destraz
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Témoin 
d’œcumé-
nisme
ŒCUMÉNISME Blessé par les di-
visions qui traversent l’histoire du 
christianisme, l’auteur, pasteur et 
professeur de théologie, cherche à 
comprendre pourquoi les Eglises, en 
quittant les chemins de l’unité, ont 
trahi leur mission de paix et de ré-
conciliation dans le monde.

Au terme d’une expérience de 50 
années, il se dit partagé entre tris-
tesse et espérance : «On attendait 
l’unité et c’est la division qui est ve-
nue». Mais il garde cependant une es-
pérance forte que l’unité prévaudra.

On ne trouvera pas dans ce livre 
des développements historiques sur 
l’histoire de l’unité mais plutôt des 
réflexions personnelles et des médita-
tions que suscitent à l’auteur ses nom-
breuses expériences. Ces pages sont 
avant tout l’analyse d’une conscience 
et de convictions vécues. «On n’argu-
mente pas sur l’unité, on la vit» disait 
frère Roger de Taizé. 

C’est un livre original, bien écrit, 
au style attachant, remarquable parce 
qu’il fait comprendre de l’intérieur, en 
faisant entendre les bruissements de 
l’Esprit, l’impératif évangélique de 
l’œcuménisme. C’est donc un livre 
inspiré à l’image de celui qui l’a écrit.
Ajoutons qu’on apprécie beaucoup 
la reproduction, dans le livre des ta-
bleaux que la fille de l’auteur Anne 
Lise Hammann a peints et qui sont le 
reflet sensible de sa spiritualité.
  Jacques Perrier

L’économie 
fécondée par 
la solidarité
ÉTHIQUE Charles Gide (1847 – 1932) 
est une haute figure protestante qui 
a dominé son temps, et pourtant qui 
le connaît aujourd’hui ? Professeur et 
écrivain talentueux, il fut un intellec-
tuel de renom. Son livre «Principes 
d’économie politique» sorti en 1884 
sera réédité 26 fois de son vivant, et 
traduit 19 fois en langue étrangère. 

Avant tout, on dira de lui qu’il est 
un économiste protestant. Économiste 
parce qu’il a été l’initiateur, le théori-
cien et le praticien de l’Économie So-
ciale et Solidaire, formule dont il est 
le père, et qui représente aujourd’hui 
en France 12% des emplois salariés et 
14% du PIB. Protestant parce que sa 
pensée économique est de part en part 
une pensée théologique, traversée par 
une exigence spirituelle ancrée dans 
une lecture approfondie de la Bible. 

Fondateur du Christianisme social, 
il crée et anime «l’école de Nîmes», 
véritable laboratoire d’idées et de pra-
tiques où il va faire dialoguer coopéra-
tion, démocratie et économie associa-
tive, avec des préoccupations de justice 
sociale tirées de la lecture des Épitres 
de Paul.

Enfin, pacifiste, il militait pour 
la formule «la justice d’abord, la paix 
après». La fécondité de son œuvre est 
remarquable. Il est notre contempo-
rain parce que nous avons besoin de 
lui aujourd’hui, de son souff le, de sa 
culture et de sa vision de l’homme qui 
consiste, à l’instar de Kant, à consi-
dérer autrui comme une fin et non 
comme un moyen.  J. P.

La Bible n’est 
pas tombée 
du ciel !
GUIDE L’Ancien Testament a la répu-
tation justifiée d’être difficile à com-
prendre. Ces livres sont pleins de 
guerres, de bruits et de fureurs ou de 
points de vue contradictoires. Pour ai-
der le lecteur, Thomas Römer, profes-
seur d’Ancien Testament à Lausanne 
et au Collège de France, a choisi 100 
mots de la Bible hébraïque qu’il juge 
essentiel d’expliquer pour mieux com-
prendre ce que disent ces textes an-
ciens. Son travail repose sur l’étude 
historico-critique des contextes dans 
lesquels la Bible a vu le jour et des in-
fluences multiples qui éclairent la ge-
nèse des écrits bibliques. 

Pour cela, Römer se place dans une 
posture laïque et non confessionnelle 
en traitant la Bible comme toute autre 
œuvre littéraire. Ainsi répond-il à de 
nombreuses questions, par exemple 
sur la fonction de bouc émissaire, sur 
la circoncision, le déluge, la condition 
de l’étranger, l’exil, le salut, le péché, le 
sacrifice et la violence…

Finalement, on s’aperçoit que ces 
récits sont souvent des mythes sans 
existence historique mais qui nous 
permettent de trouver un sens à notre 
vie. Ce livre nous donne des lunettes 
de lecture pour nous aider à nous dé-
faire de nos stéréotypes.   J. P.

En chemin d’unité. De 
la division des Eglises 
vers l’incroyable unité 
des chrétiens. 
Gottfried Hammann. 
Édition Ouverture.

Charles Gide, 
Éthique protestante 
et solidarité 
économique. 
Par Frédéric 
Rognon. Olivétan 
éditeur. 2016.

Les 100 mots de la Bible. 
Par Thomas Römer. PUF. 
Collection Que Sais-je?
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COMMUNION En écho à son livre, 
Vie à deux, mariage, pacs. A l’aventure !, 
fraîchement réédité aux Éditions Ata-
lahalta, Carolina Costa, pasteur de 
l’Eglise protestante de Genève, n’hé-
site pas longtemps : ce sera Le baiser de 
Klimt. « Je commence mon livre en ex-
pliquant que chaque relation de couple 
est un lieu de croissance humain et 
spirituel très important. »

« L’amour dans le couple consiste 
en une communion, sans perdre l’iden-
tité de chacun, souligne Carolina Cos-
ta. Cela se manifeste dans le tableau 
de Klimt au travers des formes sur les 
vêtements : carrées pour l’homme, 
arrondies pour la femme ». Accueillir 
l’autre tel qu’il est, c’est la philosophie 
qu’elle met aussi en œuvre au sein du 
LAB à Genève, au temple de Plainpa-
lais. L’ambition consiste à chercher en-
semble de nouvelles manières de vivre 
la spiritualité avec les jeunes adultes.

Quand on lui demande comment 
elle fait pour relever le défi de l’amour, 
elle répond : « J’apprends de mon 
maître Jésus de Nazareth et je fais des 
formations Imago ! ». Cette association 
suisse de thérapie s’appuie sur l’idée 
que nos conflits relationnels sont des 
occasions de guérir de nos blessures 
d’enfance et de grandir humainement. 

« Quand tu apprends à te connaître, 
dans tes fragilités et tes forces, tu peux 
te donner pleinement, car tu sais que 
tu ne vas pas te perdre dans l’autre ».

Le tableau de Klimt illustre cette 
invitation au don de soi : « Ce couple 
s’accorde avec douceur et respect. La 
femme s’abandonne malgré le préci-
pice sous ses pieds. C’est là l’enjeu de 
toute relation humaine : assumer sa 
vulnérabilité, oser l’inconnu ».

Carolina fait remarquer le parterre 
de f leurs : « Quelque chose les enve-
loppe, quelque chose émane d’eux et 
va nourrir la terre, comme si le jardin 
était le fruit de leur relation d’amour. » 
Une symbolique forte pour la pasteur, 
convaincue que « pour guérir notre 
monde occidental, il faudrait no-
tamment aider les gens dans leur vie 
amoureuse. Prendre soin du couple, 
c’est prendre soin de soi, et cela 
rayonne sur ceux qui vous entourent ».

L’une des ambitions de la pasteur 
consiste à créer un jour une pastorale 
de couple à Genève. « Aujourd’hui, un 
mariage sur deux se termine par un di-
vorce. Or, la célébration du mariage est 
encore un événement pour lequel les 
gens font appel à l’Eglise et nous pou-
vons les accompagner dans leur crois-
sance. ». D’autres projets ? « Un rêve 

CONVERSATION AUTOUR D’UNE ŒUVRE

Invitation à 
se donner

Chaque mois, découvrez l’œuvre choisie 
par une personnalité suisse romande. 

Ce mois-ci, Carolina Costa, pasteur 
et comédienne, redécouvre pour nous 

Le Baiser de Gustav Klimt.

oui ! » s’exclame la chanteuse de for-
mation. « J’aimerais créer un concert 
spirituel interactif. Réinterpréter des 
chansons qui expriment de façon ac-
tuelle quelque chose de l’Évangile. 
Mais d’abord la grossesse ! » Enceinte 
de 8 mois, elle nous rappelle que dans 
ce tableau, « la suite consiste sûrement 
à se rouler dans l’herbe… »
  Elise Perrier

Le Baiser de Gustav Klimt (1908 –1909). 
Palais du Belvédère, Vienne. 
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Bio express
Carolina Costa est pasteur de l’Eglise 
protestante de Genève au sein du 
LAB. Elle est aussi comédienne dans 
Ma femme est pasteure, une websé-
rie humoristique sortie en 2015. Son 
livre-jeu Vie à deux, mariage, pacs. 
A l’aventure ! est réédité aux Editions 
Atalahalta et disponible sur www. 
atalahalta.com/#livre-jeu
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Voix orthodoxes
CONCERT A capella, le chœur 
neuchâtelois Yaroslavl’ vous invite 
à voyager de Moscou à Byzance 
au son des chants orthodoxes, en 
présence de la chanteuse grecque 
Nektaria Karantzi. Une découverte 
du répertoire des Eglises d’Orient 
où résonnent la sobre beauté et 
l’esprit profondément religieux des 
chants choisis. 
Moscou et Byzance en miroir, 
chants de la vieille Russie et chants 
byzantins : le 11 mars, 20h30, 
église Saint-Joseph, Genève ; le 12 
mars, 17h, temple de Coppet ; le 
20 mai, 20h30, église Saint-Mau-
rice, Fribourg ; le 21 mai, 17h, 
église catholique romaine, Morat ; 
le 16 septembre, 20h30, église 
Sainte-Thérèse, Genève ; le 17 sep-
tembre à 17h et le 18 à 17h et 20h, 
collégiale de Neuchâtel. Informa-
tions : www.yaroslavl.ch    M. D.

La sélection culture
de Réformés

Festival littéraire 
LIVRES Le festival Livre à vivre tient sa troisième édition le 4 mars 
à Crêt-Bérard, dans le canton de Vaud. Centrée sur la vie spi-
rituelle, les questions d’actualité touchant l’humain, la Bible, 
la théologie et les religions, la manifestation est l’occasion de 
découvrir une riche littérature et ses auteurs, dont Metin Ar-
diti, Nathalie Dietschy, Michel Grandjean, Daniel Marguerat et 
Antoine Nouis. Des conférences, tables rondes, spectacles, et 
animations pour enfants ponctueront la journée.  M. D.
Livre à vivre : samedi 4 mars de 10h à 18h, Crêt-Bérard, Puidoux. 
Entrée libre. Retrouvez le programme dans le prochain numéro 
de Réformés et sur www.livreavivre.ch

Que reste-t-il de la Réforme ?
SPECTACLE Saisir l’identité réformée et le message li-
bérateur de la Réforme, c’est l’enjeu de la pièce Un vent 
de Réforme de la compagnie Le Grain de Moutarde. Sur 
scène, le spectateur découvre les péripéties de la vie de 
Luther, tirées de la pièce Le Printemps de Denis Gué-
noun. Les aventures du réformateur s’entrecoupent de 
témoignages de paroissiens récoltés sur le terrain par la 
compagnie et qui éclairent sur la foi et les préoccupations 
des croyants du XXIe siècle.  M. D.
Un vent de Réforme : du 10 février au 31 mars en Suisse romande. Entrée libre, 
collecte. Dates de la tournée sur www.graindemoutarde.ch

La force de Dieu
CONFÉRENCE Penser Dieu autrement, sans associer son nom à la toute-puis-
sance, mais à la force faible et fragile, c’est ce que propose John D. Caputo, 
philosophe contemporain américain de la religion, dans son 
livre La faiblesse de Dieu, aux Editions Labor et Fides. 
En relisant l’apôtre Paul et le philosophe français Jacques 
Derrida, l’auteur opte pour une puissance de la non-puis-
sance, celle du désir de relation qui précède tout désir 
humain. Le théologien Christophe Chalamet, qui signe 
l’avant-propos de l’ouvrage, présentera la réflexion pro-
vocatrice et son auteur le temps d’une soirée.  M. D.
La faiblesse de Dieu : lundi 13 février, de 18h30 à 20h, 
Sycomore, rue de l’Ale 31, Lausanne. Entrée libre.
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La Chronique
Chaque matin, une chronique de 2 minutes 
pour prendre des nouvelles du monde des 
religions. Sur La Première à 6h27.

Hautes fréquences
Enquêtes, rencontres et interviews sur 
des grands thèmes de spiritualité. Sur La 
Première tous le dimanches à 19h. 

L’Eglise contre le génocide 
amazonien le 5 février
Les yézidis en Allemagne le 26 février.

Babel
Le dimanche de 11h à 11h40 sur Espace 2. 
La persécution des Rohingya 
le 5 février.
Les chrétiens cachés du Japon 
le 12 février.

Cultes
Dimanches 29 janvier avec Jean-De-
nis Kraege et 5 février avec Leila 
Hamrat, en direct du temple de La 
Tour-de-Peilz. A 10h, sur Espace 2.

Dimanches 12 février avec Sarah-Isa-
line Golay, le 19 février avec Line Dé-
praz et le 26 février avec Jean-François 
Ramelet, en direct de la cathédrale de 
Lausanne. A 10h, sur Espace 2.

Faut pas croire
Magazine hebdomadaire sur les ten-
dances de fond qui questionnent l’hu-
main. En alternance avec la diffusion 
de documentaires. Le samedi vers 
13h25 sur RTS Un.
 
Les gens d’Iqrit, documentaire 
Samedi 18 décembre, 13h25 
RTS Deux – rediffusions :
Dimanche 19 février, 18h25
Mardi 21 février, 11h20
Vendredi 24 février, 14h50

 Célébrations
Diffusion d’offices religieux, les di-
manches à 10h sur RTS Un et sur 
celebrer.ch 
Messe en direct de l’église 
Saint-Gall, Zurich
Dimanche 19 février

TÉLÉ RADIO

Trois cultes en streaming
Dimanche 19 février, de la cathédrale 
de Lausanne, Line Dépraz.
Dimanche 7 mai, du temple de Clarens, 
associée au projet Bach sur Espace 2.
Dimanche 13 août, de Solalex, pour la 
fête de la mi-été par Alice Corbaz.
A visionner sur les sites de la RTS et 
sur www.celebrer.ch

Des cultes radiodiffusés 
débarquent sur le web

L’avenir de Médias-pro se joue dé-
sormais sur le web ?
MICHEL KOCHER Suite aux coupes budgé-
taires annoncées par la RTS, les cultes à la 
radio sont maintenus, mais on passe de six 
à deux cultes télévisés en 2017. Nous propo-
sons donc au public de visionner trois cultes 
radiodiffusés en streaming, en direct sur in-
ternet. Entrer dans la jungle du web, c’est 
l’occasion d’atteindre de nouveaux publics et 
pour les Eglises romandes de gagner en visi-
bilité. Et le web permet plus d’interactions 
avec le public. A terme, nous voulons fournir 
un contenu régulier sur le web. 

Trois cultes radiodiffusés à visionner sur internet, c’est la nouvelle offre de Médias-pro, 
l’office protestant des médias. Explications du directeur Michel Kocher. 

Après une année de négociations et 
une baisse des budgets pour 2017, 
quel est votre état d’esprit ? 
M.K : L’essentiel est sauvé : la confiance 
éditoriale. La RTS fait confiance à ses par-
tenaires de RTSreligion pour traiter du 
religieux dans sa diversité et dans sa dyna-
mique, propre à la Suisse romande.
Mais nous avons un minimum de moyens 
pour faire notre métier de journaliste, dans 
notre domaine de compétence. Si le com-
bat est terminé, nous restons vigilants. Le 
service public traverse une phase difficile. 
Il faut faire entendre à la direction des pro-
grammes l’importance de traiter du reli-
gieux avec une dotation crédible.  M. D.
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La révélation

« Jésus dit : quiconque cherche à acquérir sa vie, la perdra, 
mais quiconque perd sa vie la fera vivre. » 

Luc 17,33 Traduction de François Bovon

Mourir 
pour mieux renaître !

Le sermon 
La vie est un don précieux. Comme tout trésor nous aimerions la 
conserver, la garder, la protéger. C’est pourquoi beaucoup de soucis 
nous envahissent. Et à la fin, nous constatons que nos soucis nous 
ont gâché la vie. Essayer de maîtriser la vie la tue. Paradoxalement, 
c’est quand nous lâchons prise et sommes prêts à tout perdre, voire 
à mourir, que nous découvrons que la vie est un don. Nous pouvons 
alors vivre véritablement et savourer la vie à chaque instant. 

Quand au lieu de vouloir garder la vie à tout prix, libres de la 
peur, nous la laissons venir, elle nous apporte de nouvelles ren-
contres et expériences. Elle se présente alors dans toutes ses cou-
leurs au lieu du « noir et blanc » où nous l’aurions contrainte. Mais 
lâcher prise demande une confiance profonde et cela n’est possible 
que dans une relation étroite avec l’Absolu qui a créé la vie. Cet 
Absolu est présent dans le Christ. Lui aussi a renoncé à toute sorte 
de sécurité pour embrasser la vie. Il est mort jeune, mais de lui, on 
dit qu’il est vivant. 

Cette phrase de Jésus n’est pas seulement un enseignement, elle 
est le résumé de sa vie-même. Et c’est la seule voie qui nous permet 
de vivre vraiment. Renoncer à toute sécurité et à tout souci pour 
s’offrir à la vie et la vie nous envahira.

MINI-CULTE

La prière
Seigneur en toi je veux me reposer
donne-moi de m’enraciner en toi
de perdre mon centre dans ton centre
et ma vie dans ta vie
Car en toi seul est la vrai vie.
Que je n’essaye plus de vivre par mes 
forces
Mais que ta vie vive en moi
et qu’elle me façonne à chaque instant. 
Amen

La pasteur

Raoul Pagnamenta a grandi 
au Tessin, après ses études 
à Neuchâtel et en Allemagne 
il a été pasteur dans plu-
sieurs paroisses de L’EREN. 
Il est marié et a trois enfants.
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LOISIRS Je lance mon dé : cinq. 
Je pioche deux cartes : un pu-
blic cible et une question qu’il 
me pose. Je dois expliquer le 
Saint-Esprit à une fillette de 5 
ans. Je relance le dé : trois. Je 
pioche : « Au culte votre voi-
sine musulmane souhaite par-
ticiper à la cène. » Que dire ? 
Comment réagir ? Pas facile, 
mais je me lance. Ces situa-
tions, je pourrais les vivre. 
Mais c’est autour d’un plateau 
que le jeu Evang’îles me pro-
pose de m’exercer et d’oser 
exprimer les convictions qui 
sont les miennes. 

Continuer la partie
Les réformés ont perdu l’ha-
bitude de témoi-
gner. C’est de fa-
çon étonnament 
ludique qu’une 
petite équipe de 
la région Joux 
– Orbe inv ite 
chacun à s’y re-
mettre en ver-
balisant et partageant ce qu’il 
croit au plus profond de lui, 
avec un jeu. « C’est la première 
fois que nous abordons des 
questions de fond et dépassons 
l’organisation de la paroisse, 

entend-on souvent à la fin de la 
partie », relate Simon Weber, 
l’un des producteurs du jeu. 
Car le public cible d’Evang’îles, 
c’est l’interne. Et après plu-
sieurs mois, le succès est au 
rendez-vous dans les conseils 
de paroisses et autres groupes 
de l’Eglise. 
  

Pas à pas
D’île-en-île, les six à huit 

joueurs, réunis en binôme, 
se déplacent au gré du dé. A 
chaque halte, une carte à pio-
cher. Comment réagir à des 
propos racistes adressés à la 
caissière du supermarché ? 
Que m’évoque ce verset de 
Jonas ? Les réactions sont dif-

férentes, mais 
dévoi lent tou-
jours un bout de 
nos convictions. 
Et pas question 
de réciter son 
catéchisme ou 
d’augmenter ses 
connaissances. 

A lors ,  peu à  peu ,  les 
joueurs prennent conscience 
de leurs convictions et de leur 
capacité à les exprimer. Et 
pour que règne un climat de 
confiance nécessaire, le maître 

du jeu veille. Pour que le jeu 
soit total, Evang’îles ne fait pas 
l’impasse sur le mime et le des-
sin qui passent au crible le vo-
cabulaire chrétien. 

Après une heure et demie 
de jeu, le pion passe la ligne 
d’arrivée et accède à l’ultime 
plage de sable fin du Royaume 
de Dieu. 

Un chemin à suivre
Mieux se connaître et se pré-
parer à se frotter aux situations 
concrètes à l’extérieur de la pa-
roisse fort de ses convictions et 
de ses nouvelles compétences, 
ce sont les enjeux. « Parce que 

Jeu de convictions
Exprimer ce en quoi l’on croit n’est pas 
automatique chez les réformés. Le jeu Evang’îles 
exerce au témoignage en s’amusant. 
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« Evang’îles 
est une façon 

d’exprimer 
sa foi »

la foi n’est pas une affaire pri-
vée, mais personnelle et com-
munautaire, Evang’îles est aussi 
une façon d’exprimer sa foi », 
explique Simon Weber. 
Et déjà, les créateurs du jeu 
planchent sur une extension 
d’Evang’îles.   Marie Destraz

POUR JOUER
Commander votre jeu au 
prix de 45 fr. ou emprun-
tez-le auprès de Simon 
Weber, 021 331 21 84,
simon.weber@eerv.ch 

Apprendre à se connaître en jouant.
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INTERRELIGIEUX Alors que 
l’Etat de Vaud valorise l’inter-
religieux au point d’en faire 
une exigence pour les com-
munautés religieuses qui de-
mandent la reconnaissance, 
son université semble mettre 
des bâtons dans les roues au 
travail interreligieux. En jan-
vier 2016, l’aumônerie de l’uni-
versité de Lausanne dont le 
travail consiste, entre autres, à 
organiser des rencontres entre 
les étudiants et les différentes 
associations religieuses univer-
sitaires a dû quit-
ter ses locaux 
à la Grange, au 
centre du cam-
pus. Relocalisée 
à l’Amphipôle du 
côté du parking 
de Sorge, dans 
des locaux plus petits et dé-
centrés, elle passe désormais 
quasiment inaperçue.

« Depuis que nous nous 
trouvons à l’Amphipôle, notre 
travail est devenu plus compli-
qué. Non seulement c’est très 
difficile d’avoir des contacts 
avec les étudiants à l’Am-
phipôle, car c’est un lieu où 
ils ne restent pas, mais nous 
n’avons quasiment plus de 
contacts avec les associations 
non plus », explique l’aumô-
nière protestante Florence 
Clerc Aegerter. En plus des 
activités régulières comme la 

L’aumônerie de l’Université de Lausanne 
fait les frais de sa délocalisation
Déplacée à l’extrémité du campus, l’aumônerie 
de l’Université de Lausanne (UNIL) peine à faire 
son travail, car les étudiants ne s’y rendent plus. 
Quelle importance donne l’UNIL au dialogue 
interreligieux et à l’intégration des étudiants 
étrangers sur le campus ? 

méditation, la prière de Taizé 
ou les repas du lundi à midi, 
l’aumônerie est un lieu d’écoute 
ouvert à tous les étudiants 
croyants ou athées proposant 
un accompagnement adapté à 
leurs besoins.

Intégrer les étrangers
« Les aumôniers sont très 
impliqués dans tout ce qui 
est culturel et c’est peut-
être l’association qui gère le 
mieux l’intégration des étu-
diants internationaux et les 

activités qui leur 
sont adressées. 
C’était d’ailleurs 
une grande par-
tie de leur public 
avant le démé-
nagement .  I l s 
arrivent bien à 

lier les questions de foi et de 
culture », souligne Jean-Da-
v id  K nusel ,  é t ud ia nt  en 
sciences sociales et membre 
des Groupes bibliques univer-
sitaires. Si l’aumônerie a dû 
quitter la Grange, c’est prin-
cipalement car le théâtre qui 
occupait une partie des locaux 
a eu besoin de plus de place 
afin de développer un espace 
culturel au centre du campus.

Une affaire de goût
« I l  n’a jamais été ques-
tion de mettre l’aumônerie 
à l’écart ou de la cacher. Le 

problème était qu’en ser-
vant de la nourriture tous les 
lundis à un nombre toujours 
plus important de personnes 
(jusqu’à cent), elle se trouvait 
en contradiction f lagrante 
avec la loi. Pour cela, il faut 
des locaux et des compé-
tences particulières, il y a 
des règles d’hygiène à respec-
ter et la police du commerce 
veille. Nous avons dû prendre 
une décision. A l’Amphipôle, 
nous avons essayé de recréer 
un espace permettant à l’au-
mônerie de poursuivre ses 
activités. Elle ne le considère 
peut-être pas comme idéal, 
ma is  nous  ma nquons de 
place sur le campus », relève 
Benoît Frund, le vice-recteur 
de l’UNIL.

Contacté par Protestinfo, 
le service de l’hygiène assure 
n’avoir émis aucun rapport à 
l’encontre de l’aumônerie. « Les 
services sociaux de l’UNIL ont 
souligné l’importance de ces 
rencontres du lundi à midi qui 
étaient pour certains étudiants 
leur unique repas chaud de la 
semaine », déplore Florence 
Clerc Aegerter. Si l’aumônerie 
continue de proposer des repas 
le lundi midi, seule une tren-
taine d’étudiants s’y rendent 
désormais, une conséquence 
de la délocalisation et de l’exi-
guïté du lieu, péjorant ainsi les 
rencontres entre les différentes 
cultures et l’intégration des 
étudiants étrangers. 

 Laurence Villoz et Noriane 
Rapin, Protestinfo
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L’Amphipôle accueille les nouveaux locaux de l’aumônerie de l’Université de 
Lausanne. « Notre 

travail est 
devenu plus 
compliqué »
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PREMIER ÉPISODE Absent 
du Mur des Réformateurs 
à Genève, le Vaudois Pierre 
Viret se serait-il fait voler la 
vedette par les prédicateurs 
venus de France ? Il aura en 
tout cas fallu attendre 500 ans 
avant de voir son 
œuvre rééditée. 
Méconnu, ce fi ls 
de tailleur né à 
Orbe en 1511 a 
pourtant étendu 
son infl uence au 
canton de Vaud 
tout entier, à la 
Suisse et jusqu’en France au 
gré de ses pas et des dangers. 
Rien ne l’y destinait. Il part  
étudier à Paris avec un avenir 
tout tracé : Pierre Viret sera 
prêtre. C’était sans compter 
sur les partisans de la Ré-
forme qu’il rencontre dans la 
capitale. C’est la révélation. 
A son retour en 1531, Guil-
laume Farel, le convainc de 
prôner sa nouvelle foi. Pierre 
Viret fera son premier prêche 
le 6 mai et son premier bap-
tême à la fi n de l’année. Et en 
novembre 1532, il célèbre son 
premier mariage. Pendant ce 
temps, sa ville natale est sou-
mise au bailliage commun 
entre Berne, canton réformé, 
et Fribourg, catholique. La vie 
est rythmée par des alterca-
tions de foi.

Commence a lors pour 

Pierre Viret 
au risque de la prédication
La Réforme vaudoise en quatre épisodes. 
A travers ses protagonistes et lieux emblématiques, 
découvrez les petites histoires qui ont fait la grande. 
Une série à lire et à visionner jusqu’en juin. 
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Pierre Viret, un réformateur vaudois méconnu.

« L’homme 
est plus 

missionnaire 
que pasteur »

Pierre Viret, plus missionnaire 
que pasteur, une vie d’itiné-
rance. D’Orbe à Payerne, puis 
Neuchâtel, mais surtout Ge-
nève, il y prépare la venue de 
Calvin qui sera longtemps son 
ami. Mais risquée est la vie de 

prédicateur et 
convertisseur. 
Par deux fois, il 
frôle la mort. A 
Payerne, Pierre 
V i re t  est  pr i s 
dans un guet-
a p e n s .  A l o r s 
qu’il se rend au 

Conseil de la ville, il est atta-
qué et reçoit plusieurs coups 
d’épée dans le dos. Laissé pour 
mort, il s’en remet, marqué 
dans la chair par cet attentat.

A Genève, alors qu’il par-
tage un repas avec un des 
chauds partisans de la Ré-
forme, Claude Bernard, la ser-
vante de la maison lui sert un 
plat empoisonné. Viret frôle à 
nouveau la mort. Si la femme 
est condamnée puis exécutée, 
jamais les commanditaires ne 
seront désignés.

C’est seulement en 1536 
que Pierre Viret atteint la 
gloire, lors de la Dispute de 
Lausanne, qui l’oppose, avec 
Calvin et Farel à des prêtres 
catholiques de la cathédrale. 
Nommé pasteur de la capitale 
vaudoise, Pierre Viret y exer-
cera son ministère jusqu’en 

1559. Sa vision personnelle 
de la Réforme et son carac-
tère entier lui valent d’entrer 
en conf lit avec les autorités 
locales bernoises. Si bien 
qu’il f init banni de sa ville 
et de son pays natal. Après 
deux ans passés à Genève, il 
part pour la France. Nîmes 
et Montpellier l’accueilleront 
ensuite avant que la reine de 
Navarre, Jeanne d’Albret, ne 
l’appelle à son service. C’est 
là qu’il écrira un monument 
de théologie « L’instruction 

Retrouvez la chronique 
et son clip vidéo sur 
www.ref-500.eerv.ch 

P
ub

chrétienne », avant d’y mou-
rir au printemps 1571.

 Pierre Burky, journaliste 
et théologien
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La formule est d’ac-
tualité, alors que le reli-
gieux fait son retour sous sa 
forme identitaire et fonda-
mentaliste. Pourtant, avec 
ces mots, André Malraux 
pensait à la vie spirituelle, 
au supplément d’âme qui 
devra it  permettre aux 
hommes de renouer avec 
la transcendance et sortir 
de l’abîme individualiste et 

matérialiste du siècle passé.
La Constitution vaudoise 

« tient compte de la dimen-
sion spirituelle de la personne 
humaine » et l’approfondisse-
ment de la vie spirituelle est 
une priorité pour notre Eglise. 
Mais l’adjectif 
spirituel est un 
terme fourre-
tout .  L’usage 
médiatique l’as-
socie à la mode 
du développement person-
nel ; quant au milieu médical, 
il le cantonne à une dimension 

humaine complétant le trio 
bio-psycho-social, dans la prise 
en compte globale de la per-
sonne. Où est passé la trans-
cendance ?

L’histoire du protestan-
tisme témoigne de la tension 

e n t r e  u n e 
spiritualité 
centrée sur 
elle-même et 
portée vers 
le monde. La 

spiritualité protestante est 
toujours individuelle autant 
qu’une réponse vivante à des 

enjeux d’un temps et d’un lieu.
Marion Mul ler-Colard 

parle de cette double dimen-
sion de la transcendance dans 
son livre Le complexe d’Elie. 
« La transcendance, c’est la 
conscience d’être traversé par 
autre que soi. Et la transcen-
dance horizontale, la vraie 
rencontre avec les autres, 
découle naturellement de la 
transcendance verticale, la 
vraie rencontre avec le Tout-
Autre. » L’une ne peut vivre 
sans l’autre.   

Le XXIe siècle sera spirituel ou ne sera pas
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Pascale Gilgien
Conseillère synodale

LIEUX PHARES
Projecteur sur les activités

Un acte de génie

« Où est 
passé la 

transcendance ? »

SAINT-LAURENT-ÉGLISE Ja-
loux du génie de Mozart, Salie-
ri, compositeur de la Cour, est 
immédiatement accusé d’avoir 
commandité l’empoisonne-
ment du jeune prodige, mort 
en 1791. Pure légende pour 

les musicologues, c’est l’hypo-
thèse que reprend Alexandre 
Pouchkine en 1830 dans son 
acte théâtral Mozart et Salieri, 
mis en musique par Rimski 
Korsakov. Plus qu’une aff aire 
criminelle, c’est la question du 
génie injustement distribué 
que raconte le texte. Pourquoi 
Dieu comble-t-il les uns et 
laisse-t-il les autres errer dans 
la médiocrité ?

Le pasteur et metteur en 
scène Jean Chollet livre une 
nouvelle adaptation du texte 
de Pouchkine. Pour faire dis-
paraître Mozart, Salieri lui 
suggère d’écrire la musique 
d’un mauvais livret pour un 
mauvais théâtre. Mozart dé-
joue le piège et compose La 
Flûte enchantée.  

LA CATHÉDRALE Le 5 février 
à 10h, culte avec les pèlerins 
de Saint-Jacques.
Le 14 février à 18h, un culte 
de la Saint-Valentin pour se 
retrouver et dire merci pour 
l’amour partagé.  

L’ESPRIT SAINF 
www.espritsainf.eerv.ch,
pasteur Jean-François 
Ramelet, jean-francois.
ramelet@eerv.ch

 SAINT-LAURENT-ÉGLISE
www.saintlaurenteglise.eerv.ch,
pasteur Jean Chollet, 
079 216 86 27

LA CATHÉDRALE
www.lacathedrale.eerv.ch, 
pasteur André Joly, 
078 661 80 80, 
andre.joly@eerv.ch, 
lacathedrale@eerv.ch

Au jeu théâtral se mêlent mu-
sique et opéra. Sur scène, Mo-
zart et Salieri sont entourés de 
deux jeunes chanteurs d’opéra 
pour des airs tirés de La Flûte 
enchantée, des Noces de Figaro ou 
de Don Giovanni.
Dates : jeudi 9 février à 19h 
et dimanche 12 février à 17h, 
église Saint-Laurent, Lau-
sanne. Prix : 35 fr. Billeterie : 
021 320 00 46, www.terraux.org 

 Marie Destraz
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JOUX – ORBE
VOTRE RÉGION

SOLIDARITÉ « L’Esprit du 
Seigneur est sur moi parce 
qu’il m’a conféré l’onction 
pour annoncer la Bonne Nou-
velle aux pauvres. Il m’a en-
voyé proclamer aux captifs la 

libération et aux aveugles le 
retour à la vue, renvoyer les 
opprimés en liberté, procla-
mer une année d’accueil par 
le Seigneur. » Aujourd’hui, 
cette écriture est accomplie 
pour vous qui l’entendez. Luc 
4,17-21
La Réforme nous a transfor-
més… Maintenant, transfor-
mons le monde ! « En tant 
que chrétien, j’ai une relation 
directe à Dieu. Je suis fonciè-
rement valorisé dans ma qua-
lité d’être humain. J’assume 
une responsabilité. Je peux 
et dois apporter ma contri-
bution à une société juste et 
humaine. » Les réformateurs, 
avec de telles affirmations, ont 
transformé la vision du monde 
de leur temps. En écho à cet 
appel à transformer le monde, 
lancé par la FEPS dans le 
cadre du Jubilé de la Réforme, 
DM-échange et mission af-
firme son engagement pour la 
solidarité, la justice et l’équité 
dans une approche globale de 
l’être humain.

Un appel solidaire
C’est dans cette optique que 
DM-échange et mission sou-
tient l’Eglise presbytérienne 
au Mozambique (IPM), qui 
s’investit pour un changement 
social dans la durée. Persua-
dée que nécessités matérielles 
et spirituelles ne peuvent être 
dissociées, l’IPM encourage 
ses paroisses à développer des 
actions sociales en faveur des 
femmes, des agriculteurs, des 
communautés paroissiales, 
etc. Chacune de ces actions 
est une petite réforme pour 

les bénéficiaires qui prennent 
ainsi leur avenir enmain. Nous 
aussi, nous sommes appelés, 
ici et maintenant, à être ac-
teurs de transformation, de 
réformation. Que ce soit dans 
nos paroisses, dans notre vie 
privée, dans nos engagements 
professionnels, chacun selon 
ses dons et selon ses compé-
tences, nous pouvons nous 
engager pour une société 
juste et humaine. Mais trans-
former ne veut pas dire tout 
métamorphoser d’un coup de 
baguette magique… 

Réformateurs d’aujourd’hui
Transformer, c’est peut-être 
d’abord et simplement témoi-
gner des convictions et des 
valeurs chrétiennes qui nous 
habitent. Transformer, c’est 
offrir un sourire à un incon-
nu ou adresser un bonjour à 
notre voisin. C’est s’enrichir 

d’autres cultures et découvrir 
différentes 
expressions de foi. Transfor-
mer, c’est aimer et respecter 
l’autre, homme, femme ou 
enfant, jeune ou vieux, d’ici 
ou de plus loin. Transfor-
mer, c’est être solidaire avec 
nos frères et sœurs dans le 
monde, c’est être Eglise en-
semble. Transformer, c’est 
permettre à des hommes et 
des femmes d’œuvrer pour 
un monde plus juste ; c’est 
leur permettre de découvrir 
leur capacité à transformer 
le monde. A l’occasion du Di-
manche missionnaire de jan-
vier 2017, osons donc être les 
réformateurs d’aujourd’hui ! 
Merci pour votre engagement 
à transformer le monde et bon 
Dimanche missionnaire.

 Valérie Maeder, respon-
sable animation DM-échange 
et mission.

Transformons le monde !
Le Dimanche 
missionnaire 
s’intitule ainsi 
cette année, 
qu’allons-nous 
faire ?

Soutien aux agriculteurs et agricultrices au Mozambique.

Merci 
Par  vo t re  engage-
ment  e t  vot re  sou-
tien, vous permettez à 
des hommes et à des 
femmes d’œuvrer pour 
un monde plus juste, 
vous permettez qu’ils et 
elles aussi découvrent 
leur capacité à transfor-
mer le monde. A l’occa-
sion du Dimanche mis-
sionnaire de janvier 2017, 
osons être les réforma-
teurs d’aujourd’hui !
DM-échange et mission 
Cèdres 5 - 1004 Lau-
sanne tél : 021 643 73 
73 - mail : secretariat@
dmr.ch www.dmr.ch
Si les dons reçus dé-
passent les besoins du 
projet, ils peuvent être 
affectés à un projet du 
même type.
Merci de votre don ! 
IBAN : CH08 0900 0000 
1000 0700 2 mention 
« Dimanche mission-
naire »
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ACTUALITÉS
Et pourquoi ne pas fêter 
la Saint-Valentin ?
Pour la  t rois ième a nnée 
consécutive, notre paroisse 
organise un souper à l’occa-
sion de la Saint-Valentin. Cela 
suscite peut-être la surprise 
de certains, car il est vrai 
que notre Eglise Réformée 
n’a jamais fêté les saints, pas 
même celui-ci. Pourtant, la 
Saint-Valentin est le prétexte 
tout trouvé pour mettre les 
couples sur le devant de la 
scène. Et notre paroisse a 
à cœur de les accompagner 
dans leur cheminement, éga-
lement en dehors et au-delà 
de la célébration du mariage. 
En effet, l’amour n’est-il pas 
la source des plus beaux des 
projets ? Pour cette raison, 
nous avons choisi d’encoura-
ger les couples, de les bénir 
et de les mettre à l’honneur 
le temps de la soirée de la 
Saint-Valentin.

POUR LES JEUNES
Camp des Diablerets
Dans le cadre du KT nous 
proposons un camp pendant 
les vacances d’automne pour 
les jeunes de 13-14-15 ans. Et 
quand on a dépassé l’âge, il 
y a la possibilité de devenir 
Jack, c’est-à-dire jeune accom-
pagnant. L’automne dernier 
nous étions une cinquantaine 
pour une magnifique semaine 
de rencontres, d’amitiés, d’ou-
verture les uns aux autres et 
à Dieu qui faisait partie du 
camp. Un temps fort que plu-
sieurs souhaitent vivre à nou-
veau l’automne prochain.
Quelques échos des Jacks : 
« Pour ma part, le camp des 
Diablerets m’apporte beau-
coup de jolies rencontres et de 
partages avec les participants 
ainsi qu’avec l’équipe des Jacks, 
accompagnants et cuisiniers. 
Pour moi c’est important de 
se sentir libre de partager son 
ressenti et aussi ses questions, 
appréhensions ou toute autre 
chose. C’est une semaine qui 
permet de se rapprocher de 
Dieu tout en apprenant en plus 
à le connaître. »

Une soirée qui se veut roman-
tique, une occasion de parta-
ger un moment particulier, 
dont la recette cette année 
est composée des ingrédients 
suivants :
Un délicieux menu que chaque 
couple pourra déguster à sa 
propre table pour permettre 
l’échange à deux.
Une intervention de Yolande 
et Luc Badoux avec pour ob-
jectif de rejoindre et d’encou-
rager les convives dans leur 
cheminement.
Finalement, une touche fes-
tive avec le concert d’Amélie 
Daniel, chanteuse vaudoise 
auteure de l’album « Cent sou-
venirs terriens ».
Alors, envie de vivre une soi-
rée à deux autour d’un bon 
repas, en pensant à votre 
couple et en écoutant de la 
belle musique ? N’hésitez pas 
à vous inscrire auprès d’Anne 
et Gianluca Abruzzi 024 426 
00 82 ou ag.abruzzi@epost.ch
Prix : 55 francs par personne 
(boissons comprises).
Date et lieu : 11 février 2017, 
19h, salle villageoise de Li-
gnerolle.

« Le camp, c’est premièrement 
un moment de vie commune, 
avec une grande ouverture 
d’esprit, différent des camps 
scolaires, qui nous apprend 
à tous beaucoup sur nous-
mêmes, sur Dieu, mais aussi 
sur la vie en général. Il per-
met aux enfants d’une même 
tranche d’âge, mais de régions 
différentes, de partager des 
moments tant bibliques que 
ludiques dans un cadre juste 
extraordinaire.
Et ce que je trouve important 
par-dessus tout, c’est que les 
liens d’amitié créés durant 
ce camp et la vie du groupe 
peuvent être maintenus grâce 
aux soirées retrouvailles à 
Orbe durant l’année.
Les camps, c’est la meilleure 
école de vie et on n’en garde 
que de bons souvenirs ! »
L’Eva ng i le  de Luc,  vous 
connaissez ? Il nous a rejoints 
dans nos difficultés ou résis-
tances à écouter, à aimer, à choi-
sir, à prier, à demander. Il nous 
a donné le goût de Dieu, le goût 
des relations vraies, le goût et la 
joie de la confiance partagée.  
Hélène, Camille et Yvette

La Région L’équipe de Jacks, avec Camille derrière la caméra. 
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ACTUALITÉS
« Réformé ? Et alors ! »
Merc red i  1er f év r ie r  de 
20h à 22h à la cure de Li-
gnerolle :« Sola gratia, sola 
scriptura sola fide, ça donne 
quoi aujourd’hui ? Et que/
comment témoigner ? »
Des thèmes pour réfléchir et 
agir ensemble.
Une occasion nous est don-
née, en nous basant sur des 
thématiques proposées par 
le petit l ivret « Réformé ? 
Et alors ! », de réf léchir per-
sonnellement et en groupe, 
d’être éclairé par une parole 
de la Bible, et si le cœur nous 
en dit, d’imaginer des actions 
à faire.

Une soirée en amoureux
Samedi 11 février dès 19h à 
la salle villageoise de Ligne-
rolle. Lire en page 30.

RENDEZ-VOUS
Culte intergénérationnel
Dimanche 5 février, 10h, 
église de Lignerolle. Enfants, 
ados, adultes, aînés, tous sont 
conviés à chanter, prier, écou-
ter une histoire de la Bible, 
écouter un message et vivre 
une animation ensemble.

Culte Terre Nouvelle
Dimanche 5 mars à 10h aux 
Clées. 
Avec le slogan « La terre 
source de vie, pas de profit », 
la campagne œcuménique 
dénonce les effets de l’ac-
caparement des terres. Des 
investisseurs étrangers s’ap-
proprient des terres pour y 
cultiver des produits destinés 
à l’exportation.
Derrière ces monocultures 
qui mettent en péril l’ali-
mentation des familles pay-
sannes et l’environnement se 
cachent des investissements 

de banques suisses.
Soupes de carême (soupes so-
lidaires) à Montcherand et à 
Ballaigues le 11 mars à 12h.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Samedi 11 février, 10h-11h15, 
église de Lignerolle : Jésus ap-
pelle des pécheurs.
Les rencontres de l’Eveil à la 
foi c’est super chouette ! 
Ce sont des occasions de par-
tager, avec d’autres parents et 
d’autres enfants, les balbutie-
ments de la foi des petits en-
fants. 
Ces rencontres, préparées par 
des monitrices et la pasteure, 
sont destinées aux enfants, 
des tout-petits à 5 ans et demi 
et à leurs parents. 
Les frères et sœurs plus âgés, 
les grands-parents, les par-
rains et marraines sont cor-
dia lement invités à venir 
partager avec votre enfant sa 
découverte de valeurs chré-
tiennes telles que le respect, 
le non-jugement, l’accueil, la 
solidarité, le pardon, et la dé-
couverte de l’amour de Dieu 
pour lui, tel qu’il/elle est. 
Nous découvrirons des récits 
de la Bible, nous chanterons, 
nous prierons et nous brico-
lerons.

A MÉDITER
Entrer en carême
« Entrer en Carême, c’est ou-
vrir sa porte 
Se laisser déranger par les 
coutumes des autres, leurs 
idées, leurs habitudes, leurs 
langues, se laisser surprendre 
par la musique de l’autre qui 
dit un autre rythme, un autre 
temps, une autre chanson.

Entrer en Carême, c’est chan-
ger de cap
Mettre le cap sur Dieu, et ré-
apprendre à bouger, à se dé-
placer, à vivre. C’est refuser de 
rester figé sur ses positions, 
ses dogmes ou ses certitudes 

absolues.

Entrer en Carême, c’est se 
mettre à l’écoute
de la Parole, celle qui, au mi-
lieu des bavardages, nous 
touche au cœur et nous ar-
rache non une larme ou un 
bil let de banque, mais un 
geste de pardon, d’amour ou 
de paix.

Entrer en Carême, c’est se 
mettre à l’écoute
de la réussite de Dieu, celle 
qui inclut la fragilité, la bles-
sure et l’échec, celle qui ac-
cueille la maladresse, la naï-
veté et la sueur du cheminant.

Entrer en Carême, c’est se 
mettre à l’écoute
de l’Amour de Dieu ; pas un 
amour maquignon qui ne tient 
compte que du tour de taille, 
de la beauté des yeux ou du 
regard, un Amour qui vous 
apprend à percevoir, à parler, 
à partager, à se rencontrer au-
trement. »   Anonyme

Culte de fête
BALLAIGUES – 
LIGNEROLLE Pour les 
couples qui fêtent un an-
niversaire de mariage : il 
y a 5, 10, 15, 20… 60 
ans. Madame, tout en 
blanc, est entrée au 
bras de son papa. Mon-
sieur avait les alliances 
dans sa poche. Vous 
vous êtes dit « oui » de-
vant Dieu, devant vos 
proches, vous avez pris 
des engagements et 
vous vous êtes fait des 
promesses : l’amour, le 
respect, la patience… 
Vous vous êtes embras-
sés.
A l’époque, un pasteur 
a appelé la bénédic-
tion de Dieu sur votre 
couple. Aujourd’hui, 
nous aimerions nous 
réjouir avec vous, être 
dans la reconnaissance 
pour le chemin parcouru 
ensemble et renouveler 
cette demande de bé-
nédiction sur vous et 
les autres couples qui 
fêtent cette année un 
anniversaire de mariage.
Nous espérons donc 
vous retrouver, le di-
manche 12 février, à 
10h30 au temple de 
Montcherand pour un 
temps de culte joyeux. 
Vos proches sont évi-
demment aussi les bien-
venus.
Merci d’annoncer votre 
venue et l’anniversaire 
de mariage que vous 
fêtez en 2017 ; si vous 
souhaitez qu’on la pro-
jet te,  envoyez-nous 
une photo de mariage 
à Aude Gelin, Montée 
du Village 2, 1357 Li-
gnerolle ou aude.gelin@
eerv.ch.



JOUX – ORBE32 Réformés | Février 2017

A MÉDITER
2017 est déjà bien entamée : 
année de changements au ni-
veau politique avec les nou-
veaux gouvernements dans le 
monde ! 
Année de changements au 
n iveau tech n ique   :  com-
bien d’appareils sortis il y a 
quelques années ou même 
l’année dernière deviendront 
obsolètes cette année ? 
On en est  ma intena nt  à 
l’iPhone 7 Plus… Le 8 ne de-
vrait pas prendre bien long-
temps avant de pointer le bout 
de son nez. 
Pour ceux qui comptent faire 
cette acquisition, il faudra à 
nouveau apprivoiser ce nou-
vel appareil. 
Au milieu de ce monde en 
constant changement, où 
nous pouvons avoir l’impres-
sion à chaque fois que nous 
fa isons un pas de mettre 
le pied sur du sable mou-
vant, j’aime à me rappeler du 
Psaume 18 : « Je t’aime, Sei-
gneur, tu es ma force. Le Sei-
gneur est pour moi un roc, un 
refuge où je suis en sûreté. » 
Le Seigneur est tel un roc, 

Jeudi 2 mars à 14h Nous vous 
invitons au loto annuel des 
aînés à l’annexe de la grande 
salle de Rances. Il sera accom-
pagné du thé et de la collation.

Repas sympas de Rances
Jeudi 23 février de 11h30 
à 14h à l’Ecusson Vaudois à 
Rances. Inscription le mardi 
précédent auprès de Mme Lu-
cette Barbier 024 459 20 20 ou 
au Restaurant 024 426 99 90.

Repas du 3e printemps 
Jeudi 9, 23 février et 9 mars 
au Café du Jura. Merci de télé-
phoner à Mme Christiane Rie-
do au 024 459 11 27 si vous ne 
pouvez pas venir.

Partage et Prière
Mercredi 1er et 15 février, 1er 
et 15 mars de 20h à 21h30 
à l’Hôtel de Ville de Baulmes. 
Le groupe Partage et Prière 
est un moment où nous pou-
vons nous retrouver pour 
partager nos découvertes bi-
bliques, échanger sur notre 
quot id ien et à t ravers la 
prière, donner simplement 
une place à Dieu.
Pour plus de renseignements, 
vous pouvez contacter Isabelle 
Deriaz au 079 702 59 04.

stable et ferme, sur lequel 
nous pouvons poser le pied 
pour avancer.

ACTUALITÉS
« La terre source de vie, 
pas de profit »
Dimanche 26 mars 2017 à 
9h30 au temple de Rances. 
Un culte spécial, dans le cadre 
de la campagne œcuménique 
de printemps de Pain Pour le 
Prochain. Avec Line Gasser, 
diacre Présence et Solidari-
té de la région. Ce culte sera 
suivi d’une conférence par 
l’invitée de cette campagne : 
Mamy Rakotondrainibe. Elle 
est responsable du collectif 
TANY qui réalise un travail 
d’information et de renforce-
ment des capacités de la so-
ciété civile malgache contre 
les accaparements de terres.

RENDEZ-VOUS
Groupe des aînés 
Jeudi 2 février dès 11h30 
aura lieu notre traditionnelle 
raclette du père François. 
Rendez-vous à la grande salle 
de Valeyres-sous-Rances. Vous 
pouvez dès maintenant vous 
inscrire auprès de Mme Lu-
cette Barbier, tél. 024 459 20 
20 ou de M. Serge Caillet, tél. 
024 459 14 27.

POUR LES JEUNES
Pour les catéchumènes 
de 7e H et 8e H
Mercredi 8 février et 8 mars 
de 12h15 à 13h45 à la cure de 
Baulmes, auront lieu nos pro-
chaines rencontres. N’oubliez 
pas votre pique-nique ainsi 
que de quoi écrire !

Pour les catéchumènes 
de 9e et 10e H
Des camps et rencontres ont 
été planifiés. Renseignements 
auprès de Mme Yvette Mar-
schall : 021 331 58 32.

Pour les catéchumènes 
de 11e H
Prochaine rencontre le mer-
credi 15 février 2017 de 14h 
à 17h. Informations auprès 
de la pasteure Aude Gelin 079 
546 83 50, aude.gelin@eerv.ch 
ou du pasteur Tojo Rakotoa-
rison 021 331 56 57, tojo.rako-
toarison@eerv.ch.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Mme Mariette Deriaz-Taille-
fert, 87 ans, a été remise 
entre les mains de Dieu le 9 
décembre 2016 à l’église de 
Baulmes, lors d’une cérémo-
nie présidée par M. Stéphane 
Stoll. Nous adressons toute 
notre sympathie à la famille.

Mariages
Au cours de l’année 2016, plu-
sieurs couples de nos villages 
ont fait le choix de porter leur 
mariage devant Dieu : Cédric 
et Caroline Weidmann de 
Valeyres le 2 juillet, Sylvain 
Raymondaz et Marilyn Vicki 
de Rances le 23 juillet, Fabrice 
Piccinin et Marta Leszc-
zynska de Baulmes le 20 août. 
Nous leur souhaitons ainsi 
qu’aux autres de faire ce che-
min avec amour, joie, paix… 
et dans la présence de Dieu !
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RENDEZ-VOUS
Etudes bibliques
Tous les mercredis soir à 
20h, à la maison de paroisse 
de Chavornay, à la suite de 
Luther, l’Epître aux Romains 
vous sera proposée. Pour tous 
renseignements, Jean-Paul 
Laurent 079 620 32 07

Culte KT
Dimanche 12 février à 9h30 
à l’église de Chavornay. Culte 
organisé par les catéchu-
mènes, sous la direction de 
Mme Yvette Marschall, pas-
teur et responsable régionale 
pour le KT. Nous invitons les 
familles à venir participer, 
afin d’encourager les jeunes 
dans cette démarche. Nous 
le savons tous, il nous faut 
des exemples à suivre et les 
parents et grands-parents, 
restent des personnes de ré-
férence pour les jeunes. Nous 
nous réjouissons de vous re-
trouver à cette occasion.

Après-midi paroissiaux
Vend r e d i  17  f é v r i e r  à 
14h30, maison de paroisse 
de Chavornay. C’est M. Di-
dier Jaccoud qui v iendra 
nous parler des numéros 
d’urgence. Un sujet qui peut 
nous intéresser et surtout 
nous rendre sensibles à des 
situations que nous pour-
rions rencontrer. Nous vous 
recommandons ces confé-
rences, mises sur pied par 
la paroisse, afin d’offrir non 
seulement un moment de 
convivialité, mais également 
une approche de sujets dif-
férents les uns des autres. 
Merci donc de votre présence 
et merci aux dames organi-
satrices qui, à chaque fois, 
fournissent un goûter de roi. 
Pour tous renseignements 
Heidi Ochuli, 024 441 71 72.

pudique. Comme cette co-
médienne est heureusement 
contagieuse ! Elle nous ré-
gale ». Nous vous invitons à 
venir vous régaler, en préci-
sant que ce spectacle s’adresse 
aussi aux enfants et aux ado-
lescents. Pour tous renseigne-
ments et réservations : www.
les-bouffons-chavornay.ch ou 
024 441 49 03.

REMERCIEMENTS
Nous voici déjà au deuxième 
mois de cette année 2017. 
J’en profite pour dire merci 
à toutes celles et à tous ceux 
qui œuvrent pour le bien de 
notre paroisse, et ce, béné-
volement. Il ne faut pas rê-
ver, nous avons besoin pour 
vivre, de bien des personnes, 
qui travaillent et restent dans 
l’ombre. Des personnes qui 
ne sont pas sur le devant de 

Oscar et la dame rose
Samedi 11 mars à 20h30, 
Grande salle de Chavornay. 
Une belle opportunité pour 
tous ceux qui n’ont pas pu 
voir ce spectacle présenté en 
tournée Suisse France par la 
compagnie de la Marelle 2015-
2016, dans une mise en scène 
de Jean Chollet, de le voir 
dans le cadre du programme 
des Bouffons à Chavornay. 
Ce spectacle sera interprété 
par la comédienne Nathalie 
Pfeiffer. Propos de l’auteur 
« Une force, un dynamisme, 
une joie ! Alors qu’Oscar et 
la dame rose abordent un 
moment diff icile, ils mani-
festent tous deux leur génie 
de la vie. Nathalie Pfeiffer 
possède l’énergie et l’humour 
de ces deux personnages, ce 
qui n’exclut pas en creux, 
une immense tendresse très 

la scène et qui cependant sont 
toujours prêtes à répondre 
présentes, af in de nous ai-
der. Nous allons au-devant 
de périodes diff iciles en ce 
qui concerne l’Eglise. De plus 
en plus, nous aurons besoin 
de personnes prêtes à s’en-
gager. Merci donc à celles et 
ceux qui nous prêtent main-
forte à longueur de temps et 
permettent que nous puis-
sions encore mettre sur pied 
toutes sortes d’activités. Vous 
vous reconnaîtrez sans peine 
et à chacune et chacun, toute 
notre reconnaissance pour qui 
vous êtes et ce que vous faites.

 Gilda Morand

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Luke, Phileas a reçu le bap-
tême, le 15 janvier à Chavornay.

Chavornay Noël du Club.



JOUX – ORBE34 Réformés | Février 2017

 
RENDEZ-VOUS
Prière pour la Vallée
Les 1er et 3e mercredis du 
mois de 8h30 à 9h30 , à 
l’oratoire de la Cure du Sen-
tier. Une heure pour être en-
semble, devant notre Père, et 
intercéder !

Liturgie du jeudi
Tous les jeudis de 8h30 à 
9h, à l’oratoire de la Cure du 
Sentier. Trente minutes pour 
rendre grâces à Dieu avec des 
textes bibliques et des chants. 
C’est un temps très simple 
que nous vous proposons en 
ouverture de journée pour 
nous tenir ensemble devant 
Dieu. Nous suivons la liturgie 
proposée dans le livre Prier 
l’Evangile.

Soirée pour les groupes 
de maison
Mardi 31 janvier, 20h, à la 
Maison de paroisse. Après 
le cours des 7 semaines, nous 
voulons que Dieu par son 
Esprit continue de nous ins-
pirer. Bienvenue à chacun 
même sans appartenance à un 
groupe de maison. 

Un vent de Réforme
Vendredi 3 mars à 20h, au 
temple du Sentier, Spectacle 
sur Luther, sa vie et la nôtre. 
Entrée libre, collecte à la sor-
tie.
Il y a 500 ans, Luther rédigeait 
95 thèses condamnant le com-
merce des indulgences. Ces 
thèses se répandirent comme 
une traînée de poudre. Un 
grand bouleversement se pré-
parait, un vent de Réforme 
qui soufflera sur l’Europe en-
tière et balayera tout le XVIe 

siècle. Ce spectacle retrace 
les moments forts de la vie de 
Martin Luther et des débuts 
de la Réforme. Sa vie, riche 
en péripéties et en aventures, 
est digne d’une vraie pièce de 
théâtre !

Trait d’union
Mardi 14 février, pour une 
c o n fé r e n c e  d e  M a d a m e 
Roy-Michel sur Madagascar.

Âge d’or
Mardi 23 février à 14h, avec 
Chantal Aubert (Jeunesse).

Soleil d’Automne
Jeudi 02 février à 14h15, 
Les Bioux, rencontre avec 
Jean-Daniel Meylan qui nous 
parlera de sa vie de pêcheur 
sur le Lac de Joux.

Etude biblique au Brassus
Lundi 6 et 27 février à 20h, à 
la Cure du Brassus, nous pour-
suivrons l’étude biblique sur la 
Lettre aux Romains. Les pas-
teurs Noémie Steffen et Luc 
Badoux animeront ces ren-
contres. Bienvenue à chacun.

Dimanche missionnaire
Culte Terre Nouvel le d i -
manche 29 janvier à 10h30 
au Lieu. 
Cette année, nous soutenons 
le projet du DM au Cameroun. 

Rencontres « Rendez-vous 
avec la Bible »
Les lundis à quinzaine de 14h30 
à 17h à la salle de paroisse du 
Lieu. Prochains rendez-vous 
les lundis 6 et 20 février, 6 et 20 
mars et 3 avril 2017. 
Contact : Jacqueline Müller, 
021 565 65 07.

Cultes et 500e 
anniversaire de la Réforme
Trois cultes ce mois porte-
ront sur les réformateurs et 
ce qu’ils ont apporté 
Dimanche 5 février, Luther, 
« la liberté du chrétien »
Dimanche 12 février, Luther, 
« vit le couple ! »
Dimanche 26 février, Calvin, 
« l’école pour tous »

DANS NOS FAMILLES
Décès
Claudine Piguet du Brassus, 
80 ans ; Catherine Leuba de 
L’Orient, 87 ans ; Jean-Daniel 
Gay des Bioux, 57 ans ; Paul 
Dégailler de L’Orient, 100 ans
« Heureux dès à présent les 
morts qui meurent dans le 
Seigneur ! Oui, dit l›Esprit, 
afin qu›ils se reposent de leurs 
travaux, car leurs œuvres les 
suivent » Apocalypse 14 : 13

Présentation
Emrys Poncet, fils de Sébas-
tien et Sara Poncet Brand, a 
été présenté le 27 novembre 
au Seigneur et à la paroisse.

REMERCIEMENTS
Merci Jean-François
En décembre, Pierre Meylan 
a remercié Jean-François Bé-
dert d’avoir consacré 20 % de 
son temps à la paroisse aux 
côtés d’Etienne Roulet.
Il l’a fait avec la générosité et 
l’attention à chacun que nous 
lui connaissons. Il a été par-
ticulièrement actif pour le 
cours des 7 semaines et très 
présent à l’Agapê et à l’hôpital. 

La Vallée Merci Jean-François !
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REMERCIEMENTS
Il sera, il est… il était !
Il y a toujours un avant, un 
pendant et un après de mar-
ché de Noël. Ce sont trois 
moments bien distincts, mais 
qui n’auraient pas pu avoir lieu 
sans vous. Nous aimerions 
vous remercier de tout cœur 
pour tout ce que chacun a 
fait pour que ces moments-là 
restent bien vivants dans nos 
souvenirs. Y aura-t-il une pro-
chaine fois ? Si vous le voulez 
bien, nous serons là pour vous 
convoquer ! À bientôt.

RENDEZ-VOUS
Méditation, A l’ombre 
du figuier
Mardi 7 février, de 9h à 
10h30 ,  sa l le de paroisse 
d’Agiez.   

POUR LES JEUNES
Culte de l’Enfance
Mercredi 1er février, de 12h15 
à 14h, salle de paroisse, Orbe, 
avec un pique-nique.

Catéchisme 7 et 8
Mercredi 8 février, de 17h45 
à 19h, salle de paroisse, Orbe.

Catéchisme 11
Samedi 4 février, de 9h30 
à 16h45, salle de paroisse, 
Orbe, puis à l’extérieur, avec 
un pique-nique. 

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
M. Jean-Luc Keller, le 8 no-
vembre, Agiez ; M. Jean-Pierre 
Zahnd, le 24 novembre, Orbe ; 
Mme Louise Mieville, le 21 
novembre, Orbe ; M. Pierre 
Glauser, « Peppone », le 2 dé-
cembre, Agiez, ont été remis 
à Dieu dans l’espérance de la 
résurrection ; prions qu’Il sus-
cite une parole de consolation 
à leurs familles.

Prière intercommunautaire
Mardi 14 et 28 février, de 
18h à 19h, temple d’Orbe, 
groupe rassemblant des per-
sonnes en recherche spiri-
tuelle, des catholiques, des 
évangéliques et des réformés.

Repas canadien
Mercredi 22 février, 19h, 
salle de paroisse d’Orbe, N. et 
W. Lennert 021 550 52 46. 

Après-midi ludique 
pour tous
Dimanche 5 février, 14h-17h, 
salle de paroisse cure d’Orbe, 
Davall 5 : Après-midi convivial 
de jeux et de crêpes. 
Les règles sont simples : ame-
ner son jeu de société préfé-
ré, découvrir ceux des autres, 
jouer et se régaler avec des 
crêpes faites maison ! Sans 
inscription. Contact : Andrea 
Stuber.

Vie 
paroissiale
ORBE – AGIEZ A l’au-
tomne, c’est la saison 
du budget et à l’Assem-
blée paroissiale qui nous 
a réunis le dimanche 20 
novembre, la règle fut 
respectée. Il est à noter 
qu’une étude pour une 
nouvelle « clé de répar-
tition » des contributions 
sera faite. Le budget a 
été adopté et des re-
merciements ont été 
adressés au caissier, 
aux vérificateurs et au 
Conseil paroissial pour 
leur dévouement et leur 
disponibilité. 
Les activités de notre 
paroisse sont variées et 
se font dans un esprit 
dynamique et positif. 
Elles nourrissent spiri-
tuellement les partici-
pants. A noter que le 
temps de Carême sera 
vécu par 4 soirées in-
tercommunautaires en 
mars (le 8 à la cure pro-
testante à Orbe) le 13 à 
l’Armée du Salut, le 23 
à l’église évangélique et 
le 30 à l’église catho-
lique, de 18h30 à 19h30. 
Plus de détails dans le 
« Réformés » du mois de 
mars.  
La question des cultes 
s ’est  posée.  Not re 
Eglise et notre paroisse, 
dans un souci de ré-
pondre à la demande 
spirituelle et de former 
une communauté vi-
vante, doivent s’adap-
ter. Afin d’effectuer un 
toilettage de nos cultes, 
cette question sera un 
point débattu et déci-
sionnel de notre Assem-
blée de printemps.

Orbe – Agiez 16h35, On a bien vendu, on a parlé avec plein de gens, maintenant on se lâche…

©
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Fête de paroisse
Vous pouvez déjà agender le 
samedi 25 mars, date de notre 
traditionnelle fête de paroisse. 
L’équipe de préparation se re-
trouve le lundi 6 février de 19h 
à 20h à la Maison de paroisse. 

A MÉDITER
Un temps pour l’Eglise
Entre le temps de Noël et 
ceux du Carême et de Pâques, 
c’est le temps de l’Eglise. Une 
période plus calme et une 

POUR LES JEUNES 
Vos rendez-vous
Dimanche 29 janvier à 10h 
au temple, culte en famille 
animé par les jeunes du KT10 
et la pasteure Jeunesse de 
notre région, Yvette Marshall. 
Vendredi 3 février de 16h 
à 17h30 à la maison de pa-
roisse : KT pour les 7e et 8e 
années.
Lundi 6 février de 12h à 
13h45 : Culte de l’Enfance 
pour les 3e années à la salle 
Jean XXIII, avec pique-nique. 
Lundi 13 février de 12h à 
13h45 : Culte de l’Enfance 
pour les 4e années à la salle 
Jean XXIII, avec pique-nique.
Mardi 7 février à 15h45 à 
l’église catholique, Eveil à 
la Foi pour les tout-petits 
accompagnés d’un parent. 
Vendredi 10 février à 16h30, 
KT pour les 11e années au 
centre paroissial de Romain-
môtier.
Vendredi 17 février à midi, à 
la Maison de paroisse, Culte 
de l’Enfance pour les en-
fants en 5e-6e années, avec pi-
que-nique.

bonne occasion de nous in-
terroger sur ce que nous at-
tendons de notre Eglise, de ce 
qui est important pour nous, 
de ce qui nous nourrit… Pen-
dant ce mois de février, votre 
pasteure vous posera ces 
questions. Merci d’y réfléchir, 
car elles sont au cœur des ré-
f lexions de notre conseil et 
seront discutées lors de l’as-
semblée de printemps.

RENDEZ-VOUS
Recueillement
Tous les jeudis à 9h au temple, 
sauf vacances scolaires.

Prière de Taizé
Vendredi 10 février à 17h30 au 
temple.

Petit parcours 
de Spiritualité
Jeudi 2 février à 10h à la mai-
son de paroisse, 1er étage.

Œcuménisme
Mercredi 1er février à 20h : 
rencontre de la Plateforme 
de rencontre InterEglises 
de Vallorbe (conseil PRIE). 

DANS NOS FAMILLES
Temps de deuil
Nous avons remis, entre les 
mains de Dieu dans l’espé-
rance de la résurrection, Ma-
dame Dorine Rosset le 15 
novembre 2016 dans sa 55e 
année, Madame Cécile Mae-
der le 24 novembre 2016 dans 
sa 92e année, Monsieur Fred-
dy Reinmann le 7 décembre 
dans sa 89e année, Monsieur 
Michel Delacrétaz le 16 dé-
cembre dans sa 77e année et 
Monsieur Michel Rigoli le 21 
décembre, dans sa 67e année. 
Nous exprimons à leurs fa-
milles et à leurs proches notre 
plus profonde sympathie pour 
ce temps de deuil. 
 
REMERCIEMENTS
Paquets de Noël pour les pays 
de l’Est
En novembre dernier, la belle 
équipe de préparation des pa-
quets de Noël a confectionné 
356 paquets qui ont été dis-
tribués en Biélorussie. Un im-
mense merci à toutes celles et 
à tous ceux qui y ont contri-
bué par leur temps et leur ap-
port en produits.

C’est quoi 
un chrétien 
pratiquant ?
VALLORBE « Je suis 
croyant, mais pas prati-
quant », c’est la phrase 
que j’entends souvent 
lors de rencontres. 
Pourtant, il y a diffé-
rentes manières de 
« pratiquer » : le culte 
bien sûr, mais aussi 
la prière du jeudi, les 
groupes de partage, 
les dons à notre pa-
roisse, inscrire ses en-
fants au KT, se mettre 
en colère contre Dieu, 
lui demander de l’aide, 
lire la Bible, faire un 
cake pour la fête de 
paroisse ou donner un 
coup de main ici ou là, 
même hors paroisse. 
Chacune et chacun est 
libre de se sentir « pra-
tiquant » ou non, mais 
pour nous, membres 
du conseil de paroisse, 
nous ressentons une im-
mense reconnaissance 
envers tous celles et 
ceux qui, sans se dire 
« pratiquants », nous 
manifestent leur soutien 
et nous accordent leur 
aide. Vallorbe Au KT on apprend qu’ensemble on va plus loin.
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POUR LES JEUNES
Catéchumènes
Vendredi 10 février, à 16h35 
au centre Paroissial à Romain-
môtier.

ACTUALITÉS
Repas Partage
Dimanche 29 janvier, au 
centre paroissial de Romain-
môtier, après le culte, repas 
offert et collecte pour Terre 
Nouvelle. Pâtes du chalet, sa-
lade et desserts…

Conseil de paroisse
Jeudi 16 février à 19h15, au 

Cendres : Entrée 
en Carême
Mercredi 1er mars, 18h30 à 
l’Abbatiale.

DANS LE RÉTRO
Merci
Un très grand merci à toutes 
celles et tous ceux qui ont 
œuvré pour les fêtes de Noël. 
Musiciens, personnes venues 
décorer les églises ou les salles 
et remettre en ordre, parois-
siens qui ont préparé le vin 
chaud, les friandises et autres 
biscuits de Noël dans chaque 
village, lecteurs, conseillers… 
et j’en oublie. Que chacun soit 
remercié d’avoir pris part à ces 
fêtes de Noël.

Et encore
Beaucoup d’entre vous le 
savent déjà, je quitterai la pa-
roisse à f in juin 2017. Non 
sans émotion. L’office des res-
sources humaines de notre 
Église, le Conseil régional et le 
Conseil paroissial sont en route 
pour trouver un successeur. 
Quant à moi, je vous invite déjà 
à réserver la date du dimanche 
25 juin où nous dirons mer-
ci à qui de droit, c’est–à-dire 
à Notre Père à tous, qui nous 
a permis de vivre ensemble et 

centre paroissial de Romain-
môtier, Conseil de paroisse. 

Préparation de la vente 
paroissiale
Jeudi 16 février à 20h15, au 
centre paroissial de Romain-
môtier. Venez nombreux pour 
participer à cette préparation 
de la vente de l’Ascension. 
Toutes les idées sont bonnes. 
Si ce n’est à prendre, au moins 
à partager ! Et nous cherchons 
toujours du monde comme 
bénévoles pour cette journée.

RENDEZ-VOUS
Groupe biblique
Mardi 7 février à 20h15 au 
Centre paroissial de Romain-
môtier, suite de la méditation 
autour des chapitres 5 à 8 de 
l’Épître aux Romains. 

Rencontre biblique 
à Vaulion
Mercredi 8 février à 20h15 
à la salle de la Cure de Vau-
lion, lecture du chapitre 8 de 
l’Épître aux Romains, partage, 
prière et tasse de thé pour 
terminer la soirée.

de témoigner de notre foi en 
Jésus-Christ. P-E. Schwitz-
guébel.

DANS NOS FAMILLES
Décès
Dans l’espérance de la Ré-
surrection, nous avons remis 
à Dieucà Montoie, le 2 no-
vembre, M. Jean-Michel Po-
get, de Bretonnières, décédé 
à l’âge de 68 ans. 
A La Praz, le 18 novembre, M. 
René Charrière, de La Praz, 
décédé dans sa 89e année. A 
Vaulion, le 2 décembre, M 
Pierre Bachelard de Vaulion, 
décédé dans sa 73e année.  
A Romainmôtier, le 10 janvier, 
Madame Rosmarie Dizerens 
de Romainmôtier, décédée 
dans sa 77e année. A Romain-
môtier, le 16 janvier, Madame 
Rose Candaux de Croy-Ro-
mainmôtier, décédée dans sa 
98e année. A Romainmôtier le 
16 janvier, M Stève Bielser, de 
La Praz, décédé dans 53e an-
née. Et à Bretonnières, le 18 
janvier, Madame Marie Sordet 
décédée dans sa 96e année.
À leurs familles et à leurs 
proches, que nous entourons 
de notre prière, va toute notre 
sympathie.

Entrée 
en Carême
VAULION – 
ROMAINMÔTIER
Le mercredi 1er mars 
à 18h30, mercredi des 
Cendres ,  marquera 
l’entrée en Carême. 
Les personnes qui le 
souha i ten t  peuvent 
recevoir le signe des 
cendres lors de l’office 
à 18h30 à l’Abbatiale 
de Romainmôtier. Signe 
très simple par imposi-
tion, qui nous rappelle 
le vieux signe de péni-
tence de l’Ancien Testa-
ment où pour demander 
pardon, les croyants se 
couvraient de cendres 
et s’habillaient d’un sac.
Le dimanche 26 février, 
avec 3 jours d’avance, 
lancement de la Cam-
pagne de Carême lors 
du culte à 10h15 à Ro-
mainmôtier, qui sera 
présidé par Lyne Gas-
ser, aumônier Terre 
Nouvelle de notre ré-
gion. Thème : La terre 
source de vie. Vaulion – Romainmôtier Carême.
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Unsere Kirchgemeinde gibt 
ein eigenes Gemeindeblatt 
heraus, das beim Pfarramt 
bestellt und über das Internet 
abgerufen werden kann:
www.kirchgemeinde-yverdon.ch 

DU MARDI AU SAMEDI
A 8h30, 12h et 18h30, abba-
tiale de Romainmôtier, office 
œcuménique. Jeudi soir : eu-
charistie. Samedi soir : pro-
clamation de l’Evangile du di-
manche avec lucernaire.

CHAQUE JEUDI
De 8h30 à 9h, à l’oratoire de
la Cure du Sentier, liturgie.
A 9h, temple de Vallorbe, 
recueillement, sauf vacances 
scolaires.
A 15h, hôpital du Sentier, 
office.
A 15h, le 1er et 3e 
jeudi du mois, EMS 
de l’Agape à l’Orient, office.

DIMANCHE 29 JANVIER
9h L’Abbaye, cène, 
culte Terre Nouvelle
9h Bretonnières, PES
9h30 Arnex, culte Terre 
Nouvelle, U.Riedel-Jacot
10h Les Clées, culte mission-
naire, A.Gelin et Daniel Ro-
chat (ancien aumônier dans 
les mines d’Afrique du Sud)

Gebetstreffen
Mittwoch, 8. Februar, 17.00 
Uhr und Mittwoch, 22. Fe-
bruar, 09.00 Uhr im Pfar-
rhaussaal.

Bibel-Gesprächskreis 
Chavornay
Donnerstag, 9. Februar, 14.00 
Uhr bei Familie Keller, Entre-
roches.

Frauenarbeitskreis
Dienstag, 14. Februar, 14.15 
Uhr im Pfarrhaussaal.
Neue Mitarbeiterinnen sind 
herzlich willkommen!

9h Vaulion, PES 
9h30 Chavornay, 
culte des KT,Y. Marschall
10h Rances, cène
10h Vallorbe
10.00 Uhr in Yverdon, 
Kirche Rue de la Plaine 48,
mit Abendmahl
10h15 Romainmôtier, 
cène, PES
10h30 Montcherand, 
culte de fête pour les couples
qui fêtent un anniversaire 
de mariage, A. Gelin
10h30 Le Brassus, 
culte spécial couples, 
école du dimanche, garderie, 
Sunday’s cool
10h30 Orbe, U. Riedel Jacot.
19h La Praz, PES
20.00 Uhr in La Sarraz.

MARDI 14 FÉVRIER
18h temple d’Orbe, prière 
intercommunautaire

DIMANCHE 19 FÉVRIER
9h Le Sentier, cène
9h Orbe,P-E Brun.
9h Juriens, PES
9h30 Essert-Pittet, cène, 
G. Morand
10h Vuitebœuf
10h Vallorbe
10.00 Uhr in Yverdon, 
Kirche Rue de la Plaine 48

VERANSTALTUNGEN
Suppentag
Mittwoch, 1. Februar, 
12.15 Uhr im Pfarrhaussaal, 
Rue Roger de Guimps 13.
Herzliche Einladung, wir 
freuen uns auf Sie !

Frühstückstreffen für 
Frauen und Männer
Samstag, 4. Februar, 09.00 
Uhr im Maison de Paroisse, 
Rue Pestalozzi 6.
Vortrag mit Margrit und Rai-
ner Siebert.

10h Valeyres-sous-Rances
10h Vallorbe, culte 
en famille avec KT10
10.00 Uhr in Yverdon, 
Kirche Rue de la Plaine 48
10h15 Romainmôtier, 
cène, PES
10h30 Le Lieu, cène, louange,
prière, culte Terre Nouvelle

DIMANCHE 5 FÉVRIER
9h Les Bioux, école du di-
manche et garderie
9h Agiez, cène, P-E Brun
9h Croy, EMS, PES
9h30 Corcelles, J-P. Laurent
10h Lignerolle, culte 
intergénérationnel, 
A. Gelin et compagnie
10h Baulmes
10h Vallorbe
10.00 Uhr in Yverdon, 
Kirche Rue de la Plaine 48
10h15 Romainmôtier, cène, 
PES
10h30 Le Sentier, louange, 
école du dimanche et garderie
10h30 Orbe, P-E Brun.

VENDREDI 10 FÉVRIER
17h30 temple de Vallorbe,
prière de Taizé

DIMANCHE 12 FÉVRIER
9h Les Charbonnières
9h Bofflens, U. Riedel Jacot

Versammlungen 
der Kirchgemeinde 
und des Gebäudevereins
Sonntag, 26. Februar, im 
Anschluss an den Morgen-
gottesdienst in der Kirche 
Yverdon.

GOTTESDIENSTE
Morgengottesdienst
Jeden Sonntag um 10.00 Uhr 
in Yverdon, Kirche Rue de la 
Plaine 48.
Am 12. Februar mit Abendmahl.

Abendgottesdienst
Am 12. Februar um 20.00 Uhr 
in La Sarraz.  

10h15 Romainmôtier, 
cène, PES
10h30 Ballaigues, cène, 
D. Guex
10h30 L’Abbaye, cène
10h30 Arnex, cène, P-E Brun

DIMANCHE 26 FÉVRIER
9h Les Bioux, cène
9h Agiez, P-E Brun.
9h Bretonnières, Lyne Gasser
9h15 L’Abergement, culte où 
on chante beaucoup, A. Gelin
9h30 Bavois, cène, 
J-P. Laurent
10h Valeyres-sous-Rances, 
cène
10h Vuitebœuf
10h Vallorbe
10.00 Uhr in Yverdon, 
Kirche Rue de la Plaine 48
10h15 Romainmôtier, cène, 
L.Gasser. Ouverture 
de la Campagne de Carême.
10h30 Lignerolle, culte où 
on chante beaucoup, A. Gelin
10h30 Le Lieu, louange, cène, 
école du dimanche et garderie
10h30 Orbe, P-E Brun

MARDI 28 FÉVRIER
18h temple d’Orbe, prière 
intercommunautaire
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ADRESSES
Notre région
Site www. jouxorbe.eerv.ch
Coordinateur Olivier Calame, 021 331 58 70, 
olivier.calame@eerv.ch
Président du conseil régional 
Benjamin Petermann, 079 212 86 09, 
benj.petermann@bluewin.ch
Présidente du conseil de service 
communautaire formation et accompagnement 
Marie-Thérèse Guignard, 024 453 10 72, 
guignols@bluewin.ch
Présidente du conseil de service 
communautaire présence et solidarité
Suzanne Valet, 079 387 53 10, 
svalet@bluewin.ch
Responsable information et communication 
Patricia Bourgeois, 
076 427 15 42, patricia.bourgeois@eerv.ch

Aumônerie des EMS
EMS du Jura à Ballaigues, EMS Comtesse 
à Croy et hôpital d’Orbe Jean-Paul Laurent, 
079 620 32 07, jean-paul.laurent@eerv.ch
Hôpital de La Vallée Luc Badoux, pasteur, 
021 331 56 16, luc.badoux@eerv.ch
Ministère enfance Aude Gelin, pasteure, 
021 331 56 19, aude.gelin@eerv.ch
Ministère jeunesse Yvet te Marschall, pas-
teure, 021 331 58 32, yvette.marschall@eerv.ch
Ministère spiritualité (Abbatiale de Romain-
môtier) Paul-Emile Schwitzguébel, 
021 331 57 05, paul-emile.schwitzguebel@eerv.ch
Ministère Terre Nouvelle-solidarité 
Lyne Gasser, diacre, 021 331 57 17, 
line.gasser@eerv.ch

Ballaigues-LIgnerolle
Pasteure Aude Gelin, 079 546 83 50 
ou 021.331.56.19, aude.gelin@eerv.ch
Président Gianluca Abruzzi, 024 426 00 82,
ag.abruzzi@epost.ch
CCP paroissial 10-26664-6 
Site : ballaigueslignerolle.eerv.ch

Baulmes-Rances
Pasteur Tojo Rakotoarison, 078 648 82 87, 
tojo.rakotoarison@eerv.ch
Pré sident Marc-Antoine Morel, 024 441 03 73
Secrétariat Séverine Hurni 024 459 39 79, 
severine.hurni@eerv.ch. Ouvert les vendredis 
matin sauf pendant les vacances scolaires. 
CCP paroissial 10-5945-5
Site www.baulmesrances.eerv.ch 

Chavornay
Diacre Gilda Morand, 021 331 57 86, 
gilda.morand@eerv.ch
Pasteur Jean-Paul Laurent, 079 620 32 07, 
jean-paul.laurent@eerv.ch
Présidente Trudy Mieville, 024 441 49 93, 
trudimieville@gmail.com
Maison de paroisse, réservation/location 
021 331 57 86
CCP paroissial 10-20629-0
Site www.chavornay.eerv.ch

La Vallée 
Pasteur Luc Badoux, 021 331 56 16, 
luc.badox@eerv.ch
Pasteure Noémie Steffen, 079 269 07 85, 
noemie@steffen.ch
Président Pierre Meylan, 021 845 42 40,
pvmeylan@gmail.com
CCP paroissial 10-12076-6
Site www.lavallee.eerv.ch

Orbe-Agiez
Pasteur Pierre-Edouard Brun, 021 331 56 36, 
pierre-edouard.brun@eerv.ch
Pasteure Uschi Riedel Jacot, 079 359 35 07, 
uschi.riedel-jacot@eerv.ch  
Présidente Andréa Stuber, 024 441 49 88, 
anstub1960@gmail.com
CCP paroissial 10-1250-3
Site www.orbeagiez.eerv.ch  

Vallorbe
Pasteure Ariane Baehni, 021 331 56 91, 
ariane.baehni@eerv.ch
Président  Pierre-Henri Jost, 021 843 30 48, 
phjost55@gmail.com
Maison de paroisse, réservations 
021 331 56 91
CCP paroissial 12-119915-9
Site www.vallorbe.eerv.ch

Vaulion-Romainmôtier
Pasteur Paul-Emile Schwitzguébel, 
024 453 11 46, 021 331 57 05
paul-emile.schwitzguebel@eerv.ch
Secrétariat de la paroisse 
paroisse@romainmotier.ch
CCP paroissial 10-3593-0
Site  www.eerv.vaulionromainmotier.ch

Paroisse langue allemande
Pfarrer Beat-Martin Wirth,021 331 57 96, 
kirchgemeinde.yverdon@gmx.ch
Jugendarbeit « Schärme », Cynthia Wegmann, 
076 446 22 99, jg.schaerme@gmail.com

À VRAI DIRE 
Laisser une 
vie nouvelle
S’épanouir en 

moi
C’est un danger 

réel
Qui guette à chaque pas.

Guérir, c’est un eff ort,
Une douleur corps et âme
Qui fait quitter tout port
Et vaciller la fl amme.

Un regard plein d’amour
S’est posé sur ma vie.
Un accueil de toujours
M’a sorti du repli.

Et soudain je comprends :
Ce regard n’est pas mien.
Bonté à tout instant :
Ce doit être le Sien !

Me laisser percevoir
Jusque dans mes bas-fonds
Par ce divin regard
Qui aime au plus profond

Face à la mort
Danger de vie !
Vie sans eff ort,
Mort sans merci !

Retrouver mes entrailles,
Mes hontes et mes peurs,
Mes blessures et mes failles,
Me voir en profondeur.

Aff ronter mon histoire,
La regarder en face
Envisager ce soir
Une incroyable grâce :

Me voir avec ses yeux
M’ouvre à la liberté
J’en deviens silencieux,
Violemment apaisé.

Face à la mort
Danger de vie !
Vie sans eff ort,
Mort sans merci !

Accueillir la lumière
Sur ce qui croit la craindre
Pour libérer d’hier
La vie qui va poindre.

 Olivier Calame, 2008

EN DANGER DE VIE !
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« Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni 
ne moissonnent, ils n’amassent point dans 

des greniers ; et votre Père céleste les nourrit !
Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? »

Evangile de Matthieu 6:26

Penser que tout est gratuit est naïf. Penser que tout 
se paye est abrutissant. Où se cache la gratuité ?

Idée reçue
Dans les conversations de bistrot, 

on entend parfois dire que tout se paye. 
Cela permet aux esprits blasés d’ex-
primer leur désillusion : « Ce n’est pas 
le bon Dieu qui payera nos impôts ! ». 
Ils rêvent d’une vie légère qui n’existe 
pas ! Pourtant, le don gratuit fait partie 
de la vie humaine et il n’est ni facile à 
donner ni à recevoir.

La gratuité est le fondement de 
toute vie, puisque personne n’a mérité 
de naître. Cependant, le don de la vie 
nécessite d’être entretenu. L’existence 
humaine est un mélange subtil de gra-
tuité et de labeur, de grâce et de mé-
rite. Dans certains domaines, comme 
le business, tout semble calculé pour 
le profit.

La pure gratuité paraît si rare que 
nous nous en méfions. On peut tou-
jours soupçonner qu’un cadeau soit in-
téressé, que le donneur tente de nous 
rendre redevables ou de nous séduire. 
Il se pourrait que Dieu seul soit capable 
d’une parfaite gratuité.

Décodage
Le message de la Réforme protes-

tante est dérangeant car il affirme que 
le salut est gratuit. Sola gratia (la grâce 
seule), dit Luther ! Il n’y a rien à payer 
ni à mériter. Dieu nous accepte tels que 
nous sommes avec notre passé tel qu’il 
est. Il n’y a d’ailleurs pas d’alternative, 
car qui peut modifier son histoire ?

Dans une certaine mesure, nous 
pouvons cependant agir sur le présent. 
Thomas d’Aquin, avant Luther, avait sai-
si que la grâce est agissante. L’amour 
que Dieu nous offre nous transforme. Il 
nous permet de nous délester du be-
soin de prouver notre label de qualité 
humaine. Ce chemin déroutant semble 
contraire à notre ambition de faire nos 
preuves.

Si Dieu nous a accueillis sans condi-
tions, nous voilà autorisés à mieux 
accepter nos qualités et nos défauts. 
Ceux qui parviennent à se faire d’eux-
mêmes une image moins idéale, moins 
prétentieuse, deviennent plus humains 
et plus paisibles.

Conseil pratique
Commettant une erreur fréquente 

d’éducation, de nombreux parents 
désemparés tentent de booster les 
résultats scolaires de leurs enfants 
en instaurant un système de récom-
penses et de punitions : « Si tes notes 
sont mauvaises, tu seras privé de jeux 
électroniques. Si tu bosses la semaine, 
tu pourras sortir les week-ends. »

Rien de tel pour décourager l’en-
fant en difficulté ! Privé de ses temps 
de détente, l’adolescent risque de som-
brer dans la révolte. Un cercle vicieux 
s’installe. L’enfant doué s’habituera à 
étudier non pour préparer son avenir, 
mais pour obtenir des faveurs.

Les parents ont avantage à ins-
taurer un rythme de travail régulier et 
supportable qui rapproche l’effort de la 
satisfaction. La motivation à apprendre 
son futur métier ne peut ni s’acheter 
ni se vendre. Il s’agit d’aider le jeune à 
trouver cet élan de vie, ce souffle divin 
qui rend la vie légère et passionnante 
malgré les constants efforts à fournir.

LE BON MOT
Chaque mois, Gilles Bourquin 

décrypte un mot-clef de l’Évangile

Envoyez vos questions à gilles.bourquin@reformes.ch




